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d'obtenir en toute securite un eclairage
parfait doivent exiger cette marque sur
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Un Groupe electrogene pour parer
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Un objectif Siamor d une luminosite et
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descence 30 amperes, prenant 6 amperes en
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depassant pas 25 metres de projection.
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D'autres Agences seront creees prochainemenl

La mort impitoyable qui, au cours du dernier
tnmestre, nous ravit la grande Rejane et la deli-
cieuse Gaby Deslys vient de nous frapper dans ce
que nous avions de plus precieux. Lundi matin la
nouvelle courait dans Paris que Suzanne Grandais
venait d'etre victime d'un accident d'automobile,
L abord on ne voulut pas croire a la tnste nouvelle;
tant de jeunesse et de force, tant de vie same et
exuberante ne pouvaient etre aneantis en une
seconde.
Puis, il fallut se rendre a l'hornble evidence.
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comme il est impossible de 1'etre davantage,
c etait la veritable enfant de Paris. Sa reputation
allait en grandissant chaque annee et ce n'est pas
un mince hommage a lui rendre que de constater
qu elle etait la seule etoile cinematographique
bnpaise dont la renommee ait franchi les frontieres.
Suzanne Grandais avait debute a. 1'age ou biendes jeunes filles n'ont pas encore abandonne leurs

Lumiere et Amour. Les Roches de Cador. La Jolie
Dentelliere. Le Homard, etc.
Encouragee par le succes, la jeune artiste tourna

pour son propre compte : Irreparable. Chacun sa

destinee. Grande soeur. Fille d'Amiral et Le Bonheur
des Autres.
La maison « Eclipse » qui prenait a ce moment

une importance qui n'a fait que croitre depuis,

Suzanne Grandais etait en effet 1'idole du public
qui est le meilleur ]uge des talents de ceux qui
ont assume la mission de le distraire. Simple,
gracieuse sans effort, elegante sans artifices, jolie

Suzanne GRANDAIS, dans Gosse de Riches

poupees. La cinema la conquit en 1907 et c'est
a cette epoque qu'elle tourna chez Gaumont ses

premiers films sous la direction de M. Leonce
Perret. Citons parmi ses productions de debut :

■
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Suzanne GRANDA1S
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s'assura le contours de Suzanne Grandais. Ce fut
des lors la serie des triompKes et les films de cette
periode de la vie de la belle artiste demeureront

comme des modeles de perfection. C'est alors que
nous eumes : Le Tournant. La petite du sixieme.
Oh! ce baiser, adorable fantaisie qu'on ne se lasse

pas de revoir. Midinettes, ce delicat chef-
d'oeuvre dans lequel on « entend » pour amsi
dire 1'mcomparable Suzanne lancer en plein
salon lemot illustre par Cambronne aWaterloo.
Ces quatre films executes sous la direction
de deux maitres, j'ai nomme MM. Mercanton
et Herville.
Avec M. Treville comme metteur en

scene Suzanne tourna Lorena, puis Le Siege
des Trois et Son aosnture avec M. de Ba-
roncelli.
La plupart de ces ouvrages, realises au cours

de la guerre font le plus grand "honneur a la
maison editrice et consacrent la gloire de la
protagoniste.
En 1919, la grande marque marseillaise

Phocea-Film s'attachait a prix d'or Suzanne
Grandais. Son premier film tourne pour cette
maison fut une ceuvre sentimentale ecrite et

mise en scene par M. Herville; Simplette nous
revela une Suzanne nouvelle non moins ad¬
mirable que celle que nous connaissions.

Puis ce fut Alea Culpa avec M. Champavert.
Le grand artiste realisa avec Suzanne Gran¬
dais un veritable monument d'emotion et
d intensite dramatique dont le souvenir est
dans toutes les memoires.

Enfin , sous la direction artistique de M. Bur-
guet, 1 etoile nous donna Suzanne et les Brigands
et Gosse de Riches qui vient d'etre represents
pour la premiere fois devant le public au mo¬
ment meme ou le destin cruel mettait un

terme hatif a une carnere glorieuse et qui
promettait de nouveaux triomphes.
C est au cours de l'execution d'un grand film

en serie LEssor que 1 artiste aimee a trouve
la mort. Elle aura consacre jusqu'a ses derniers
moments a son art qu'elle cherissait par dessus
tout.

Inclmons-nous devant 1'irreparable et sa-Suzanne GRANDAIS dans Simplette

1
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LES OBSEQUES

Suzanne Grandais a en des funerailles dignes d'elle,
dignes aussi de ce peuple de Paris dont lc eoeur esl si gene
reux.

Avant l'heure fixee, l'eglise de la Trinite entierement
drapee de noir, regorgeait de monde, la place, les rues
adjacentes etaient inabordables.
La messc des Morts fut dite par M. le cure de la Tri-

nite, ent.oure du clerge de la paroisse. Le catafalque
blanc, illumine de- mille cierges etait environne d'une
mer parfumee. .Jamais on nc, vit une telle profusion de
flours, de ces fleurs de France que la pauvre disparue
aimait tant.
(liter les noms des personnalites presentes serait

impossible et le tenter nous conduirait a, de regret-
tables .omissions.

Disons seulement que tout ce qui touche de pros ou
de loin, a la cinematographic, au theatre, a la litterature,
avait tenu a rendre a Suzanne Grandais un supreme
hommage.
Des eentaines de midinettes, sacrifiant l'heure con-

sacree a lour dejeuner, se pressaient dans l'eglise et aux
alentours; leurs y'eux, pleins de larmes, temoignaient
de leur douleur et ce dernier salut des pelites parisiennes
a l'ai tiste qui les immortalisa, etait des plus touchants.
Au cimetierc Saint-Vincent, M. Henri Sauvaire,

adminisirateur delegue de la Phocea, prononga d'une
voix etranglee par l'emo tion, le beau discours suivant :

Mesdames, Messieurs,
C'est avec l'indicible emotion que vous compronez que je viens

au nom du Conseil d'Administration de «Phocca-Film», de
«Phocea-Locationi» et en mon nom personnel, adresser un
supreme adieu a noire chore disparue.
Kile allait dans la vie, bien que toute jeune encore, et deja

aureolee de la gloirc des grandes vedettes. L'existence n'avait

luons bien bas la depouille du }oli moineau pari-
sien, qui, de la butte Montmarfre ou elle vit le
jour, et ou elle repose aujourd'hui, fit rayonner
sur le monde 1'eclat de sa beaute avec celui de
1'esprit fran^ais.
La perte que fait aujourd'hui l'art cinemato-

graphique ne sera compensee que par l'effort de

celles qui marcheront sur les traces de la belle
artiste que nous pleurons. Elles puiseront d'utiles
leqons dans les films que nous avons cites plus haut
et qui restent comme un souvenir anime de notre
Suzanne Grandais.

Suzanne GRANDAIS dans Midinette
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pour elle que des sourires. N'etait-ce pas justice? Son sourire ne
charmait-il pas tous ceux qui I'approchaient! A 25 ans a peine,
elle connaissait toutes les joies du triomphe reserve, bien plus
tard en general, a ceux dont la vocation artistique est de distraire
et de charmer. Jeneretracerai pas sa vie artistique, les etapes en
sont helas trop courtes pour qu'elles ne soient pas encore presentes
a, la memoire de tous.
Des ses premieres apparitions sur l'ecran, elle avait conquisle grand public et la faveur qui accueillit ses premiers films

laissait prevoir son succes rapide et certain; qui aurait pu ne pas
admirer le charme puissant et doux emanant de ce sourire uniquefait de grace prenante, d'ingenuite maline, d'espieglerie a la fois
mutine et bon enfant. Elle etait bien Frangaise! Dans la vie,
elle etait telle qu'a l'ecran; tous ceux qui l'ont approchee savent
de quelle bonte, de quelle simplicity etait fait son caractere. II
n'etait de douleur qu'elle ne cherchat a soulager, il n'etait de
larmes qu'elle ne s'ingeniat a secher.
I! me souvient, il y a q.uelques mois a peine, lui demandant de

bien vouloir assistor a la presentation de ses deux dernieres
handes donnee specialement pour les amis de notre maison,
Suzanne me repondit, avec cette amabilite dont elle etait coutu-
miere: «Vous savez, bien mon cher ami que je ne puis pas vous re¬
fuser ce que vous me demandez mais permettez-moi d'v mettre
une toute petit e condition ». J'acquiesgai. bien entendu, avant de
savoir ce dont il s'agissait et elle ajouta :«Vous me laisserez faire
pendant 1'entr'acte une quete au profit des orphelins de la guerre »
et elle glissa furtivement, mais pas assez vite pour que je ne l'ai
vne, un gros billet dans l'aumoniere qu'elle allait tendre pour les
enfants desherites.
P Elle aimait les petits et les liumbles, elle frayait volontiers avec
ses camarades les moins fortunes et sa bourse ytait toujours
largement ouverte sans qu'on ait besoir. d'v faire appel.J" Eprise do son art, il n'etait de sacrifice qu'on ne put lui
demander. Toujours la premiere sur le plateau, toujours la dor-
niere a le quitter, elle avait trop conscience de sa valeur pour ne
pas precher 1'exemple. C'etait la plus agreable et la plus parfaite
des pensionnaires.
Ne croyez pas que c'est pour sacrifier aux habitudes qui veulent

que dans d'aussi douloureuses circonstances 011 ne trouve a
ceux qui s'en vont que des qualites, non, c'est uniquement pour
rendre hommage a la pure verite que je m'exprime ici en toute
independance, m'excusant de ne pas trouver les mots suffisants
pour dire d'elle tout ce qui devrait etre dit.
II fallait la voir au travail, il falla.it l'entendre discuter avant

le filmage d'une bande le scenario qu'on lui soumettait pour
comprendre combien se cachaient de qualites serieuses, d'amour
de son metier, sous l'enjouement de sa nature fine et rieuse.
Certes, comme je vous le disais, elle avait conscience de sa

valeur, mais elle ne l'exagerait pas au point de se rendre insup¬
portable. Comme tous les reel artistes elk etait modeste et jamais
satisfaite d'elle. Elle ne cherchait qua toujours mieux faire et
s'imposait dans ce but un travail de tous les instants.
Dopuis que nous collaborions avec elle, nous n'avons jamais eula moindre difficult.', si legere soit-elle, nous l'avons toujours

trouvee prete a faire, dans l'interet des bandes qu'elle touinait,
Plus meme qu'on ne lui demondait.
La profonde douleur que nous avons. eprouvee a l'annonce de

la terrible catastrophe sera ressentie par tout le monde artistique.
Le 28 aout sera marque d'une pierre noire dans les fastes de

notre corporation.
« Je perds en vous, Suzanne une excellente ot delicieuse cama-

rade, Phocea-Film perd line collaboratrice devouce et une amie
sincere, la cinematographic frangaise voit disparaitre une de ses
Plus brillantes et de ses plus pure? gloires, la France elle-meme
voit s'aneantir un de ses plus precieux auxiliaries pour le maintien
et la propagation a l'etranger du haut renom do son art national.

Ce que l'on aimait en Suzanne, tant en de ga qu'au dela de nos
frontieres, c'etait la sincerity de son jeu, sa simplicity non exemptede grandeur par instant, la mobilite de son si gracieux visage,la vive expression de ses ycux qui savaient donner aux scenes
qu'elle interpretait toute leur verite'

C'est par des moyens simples qu'elle atteignait a cette per¬
fection, qui a fait d'elle, la grande etoile frangaise. Elle ne recher-
chait pas l'effet par des attitudes etudioes, elle se contentait de
vivre les scenes qu'elle jouait, mais elle les vivait avec toutes le
ressources infinies d'une ame delicate et tendre. Elle savait
penser et tour a tour s'emouvoir, pleurer ou rire. Elle avait
toutes les qualites des femmes de notre race, jolie, fine, elegante,emotive, primesautiere, elle allait du sourire aux larmes et revenait
au sourire avec la facilite de Mimi Pinson.
Combien de fois l'etranger n'a-t-il pas essaye de nouslaravir

en lui offrant des sommes fabuleuses, et de cela, j'ai eu person-nellement la preuve. Jo tiens a dire hautement ici, que par pure
patriotisme Suzanne a toujours oppose un refus categorique a
toutes les offr.es qui lui etaient faites, si tentantes fussent-elles.

Avec sa tres juste comprehension des choses de son art elle
s'etait rendu compte qu'elle tenait ses dons naturels de sa race
meme, et que ce n'etait par suite que dans des milieux tres frangais
qu'elle pouvait voir s'epanouir en une fioraison radieuse toutes
ses precieuses qualites.
Hier encore, elle parcourait nos diverses regions au cours du

premier film en episodes qu'elle ait consenti a tourner et partout
sur son passage, elle retrouvait le meme enthousiasme, ellen'en tirait aucune vanite et m'ecrivait il y a quelques jours ajieine, qu'elle etait plus heureuse encore pour nous que pour elledu grand succes qui s'annongait'. Toute Suzanne etait dans cette
simple phrase, et c'est au moment oil elle commengait a recueillirla juste recompense de son labour acharne, a l'heure ou elle
avail, de l'avis de tous, conquis la premiere place et qu'elles'affirmait incontestablement, alors que les offluves embaumosd'ruie popularite conquise a force de talent venait comme une
douce et grisante caresse effleurer, sans laternir d'orgueil, son amesi delicate, qu'au brusque tournant d'une des routes de cette
France qu'elle cherissait, elle a trouve la fin tragique qui laravit a notre affection.

C'est en pleino beaute que la mort. l'a surprise avec cettesoudainete qui deconcorte. La nature a de ses desseins injustes etimpenetrables devant lesquels nous ne pouvons helas que nousincliner mais pas sans les maudire.
Vous avez voulu reposer dans ce coin de Paris, Suzanne, tout

proche de celui ou vous etes nee; votre volonte a pu etre respectee,
grace aux soins des amis sinceres et devoues que votre bonte
vous avait fait..
lis n'oublieront pas le chemin de votre derniere demeiu'e.Ils

savent que vous adoriez les fleurs, ils viendront en orner votre
tombe ouverte si injustement au matin meme de votre existence.

Le public qui vous etait si cher sera fidele a votre memoire,les ecrans du monde entier, pendant de longues annees encores'eclaireront de 1'eclat de votre jeunesse qui restera eternelle,
et nous, a Phocea, nous garderonspieusementlesouvenir de voire
jrassage, si rapide lielas, parmi nous; vous etes de celles que l'onn'oublie pas.
C'est le coeur meurtri et angoisse que je m'incline ici respec-tueusement et que je vous dis Suzanne, au nom de notre Compa-

gnie et au mien un dernier adieu en vous apportant l'hommagede notre douleur sincere, de noire vive affection et de la profondeestime en laquelle nous vous tenions.

En l'absence de M. Brezillon, ce fut M. Colomies qui,
an nom des directeurs, dit quelques paroles d'adieu
a celle qui triompha si souvent sur les ecrans parisiens.

Si tous ceux a la fortune desquels contribua Suzanne
Grandais, out le culte du souvenir, sa lonibeseraperpe-tuellement fleurie, la-haut, dans lc petit cimetrere,
sur ce mont sacre, coeur de l'art universel.
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DE BOUXEQU

Apres un mois de repos necessaire smon merite,
je reprends contact avec la besogne quotidienne,
imperieuse, voire meme tyranique, mais tout de
meme seduisante pour qui a le culte de
l'effort.
Dans I'impressionnante pyramide de lettres et

de journaux accumules pendant, quatre semaines
sur ma table de travail et que ]e m'efforce a de-
pouiller, je trouve, on s'en doute, maints sujets
plus interessants et plus actuels les uns que les
autres. 11 y a d'heureuses nouvelles, ll y en a de
moins bonnes et, helas! de navrantes.

Quelle horrible chose que la catastrophe stupide
oil Suzanne Grandais, cette fleur en plein epanouis-

sement est fauchee par la Camarde grimacante et
feroce.
Pauvre petite Suzanne au sourire d'enfant pour

qui la viesemblait une source de ioies sans melange;
gracieuse fille de Montmartre, parisienne de pur
sang dont le talent et la beaute ont contribue a la
gloire du film franpais, je me penche pieusement
vers ta tombe et m'associe du plus profond de
mon coeur au chagrin de ceux qui te cherissaient et
qui te pleurent aujourd'hui.
Parmi les evenements du jour, ll en est un qui

sollicite tout particuherement notre interet parce

qu'il est d'ordre patriotique et que de smistres
farceurs l'exploitent sans vergogne au profit de
leurs louches combmaisons. II s'agit de l'mtro-
duction en France des produits cinematog'raphi-
ques d'Outre-Rhin: films, appareils d'eclairage et
de projection, charbons, accessoires, etc.
Sous pretexte de defendre notre Industrie natio-

nale, une campagne de la plus extreme violence
est menee specialement contre une maison pari¬
sienne qui a l'mtention e servir de trait d'union

entre nos ennemis et nous pour ouvrir, ou plutot
pour reouvrir aux appareils allemands le chemm
de nos cabines de projection.
Bien que hauteur de cette campagne sort person-

nellement disquahfie au point d'en annuler les
effets par la seule annonce de son nom, je pense

qu'il n'est pas indifferent de prendre nettement
position et de declarer sans ambages m reticences
qu'en l'etat actuel de nos relations morales avec

l'Allemagne, il y a lieu de remettre a plus tard,
bien plus tard, la reprise de relations commer-
ciales et intellectuelles.

Que le confrere qui s'indigne sort guide par un

mesquin sentiment de vengeance, cela ne fait
aucun doute. II rend, en bien rrauvaise monnaie,
les giffles recemment encaissees et espere amsi
adoucir la cuisson qui lui tient encore chaudes les
oreilles. Grand bien lui fasse. L'occasion lui parait
egalement propice a jeter la suspicion sur la
« Maison du Cinema » que fonde la Cinematogra¬
phic frarigaise en cherchant a etablir une confusion
qui nous associerait a la maison mcrimmee.
Nousavons mamtes fois declare, et nous ne crai-

gnons aucun dementi, que notre oeuvre ne releve que
de nous, de nous seuls et que, respectueux de notre
titre, c'est l'industrie cinematographique franqaise
que nous sommes resolus a defendre contre ses
concurrents en general et les boches en particuher.
II n'est peut-etre pas superflu de rappeler que

le patriotisme du journaliste en question aurait
gagne a s'exercer pendant la guerre alors qu'il
cherchait, par des moyens honteux, a ravir le:
gagne-pain d'un confrere qui combattait dans les
tranchees. La preuve de cette trahison est toujours
la menapante et justiciere. En choisissant 1'aveugle
Themis pour en apprecier 1'authenticity le coupable.
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se condamne lui-meme car nen n'etait plus facile
que de provoquer la constitution d'un jury
d honneur qui aurait prononce un arret irrefu¬
table sur le vu de la piece accusatrice. Laissons
faire le temps; il faudra bien un jour en venir la.
Mais si ce farouche et mdesirable champion de

la patrie fulmme contre l'introduction en France
d appareils allemands, il est tout miel pour le film
de meme provenance. Ici, ce n'est plus seulement
le bout de 1'oreille qui emerge, et le fil blanc dont
est cousu le patriotisme du compere cede de tous
cotes. Certes! notre Industrie nationale a le droit de
compter sur la presse pour la defense de ses
mterets legitimes; mais dans l'espece, le danger
n est que materiel. Vendre en France des appareils
allemands, c'est nuire aux mterets de nos fabricants
et le moment est bien mal choisi a l'heure ou des
impots ecrasants augmentent les charges de nos
industriels dans des proportions fantastiques. Mais
mtroduire chez nous du film boc'he, c'est, en

plus, faire de la publicite a nos ennemis d'hier et
de toujours; c'est ouvrir nos cerveaux a leur ideal,
cest faire une place d'honneur a leur Kultur.
Tout cela pour notre accusateur public n'a au-
cune importance et cette indulgence s'exphque
d elle-meme comme s'exphque sa fureur justiciere
eontre l'mtroducteur des appareils allemands.
Or, il faut bien le dire puisque c'est vrai; lefilm

hoche a fait sa reappantion chez nous sous un

camouflage pas tres habile.

La maison qui a tente d'acclimater ce revenant
a recu un premier avertissement dont il faut
esperer qu'elle tiendra compte. II ne lui suffira
pas de s'etre assure la complicate du folliculaire
dont la face est accueillante aux giffles et le
derriere docile a la botte pour se croire a 1'abri de
1'indignation publique.
Quelle que soit 1'autorite des actes diplomatiques

il est un fait contre lequel aucun homme de bonne
foi ne s'inscrira en faux ; c'est qu'avec les AJle-
mands, la guerre continue. Pour etre moins
rneurtnere, elle n'en est pas moins feroce ni moins
dangereuse qu'avant l'armistice. Le moment est
done on ne peut plus mal choisi pour reprendre,
avec les gens de la-bas des relations quelconques
et leur facihter les moyens de nous nuire.

Lorsque de gre ou de force nos hommes d'etat
auront reussi a iaire accepter et executer le traite
de paix par 1'astucieuse germanie, nous pourrons
causer et faire des affaires sur un pied de recipro¬
city qui ne nous remettra pas sous la coupe de ces
reitres.

En attendant, efforpons-nous de perfectionner
nos industries nationales et mefions-nous des
braillards qui agitent frenetiquement le drapeau
tricolore pour mieux faire de l'ombre sur leurs
turpitudes.

P. SIMONOT.

SERIE ORCHIDEE

Les CanardsSauvages
LES FILMS LUMEN
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EN MARGE DE L'ECRAN

PERSEVERANCE

Vous connaissez l'eternel argument du peintre ou du
musicien, du sculpteur ou du dramaturge que la moindre
critique exaspere : « Faites en done autant ! » A ce
compte le public, e'est-a-dire, vous et moi, nous n'au-
rions plus qu'a nous prosterner devant quiconque
exerce un art auquel nous ne sommes pas inities. Ce
serait tres commode. Les musiciens, les peintres, les
sculpteurs, les gens de lettres, se jugeraient entre
eux et celebreraient mutuellement leur genie ou s'en-
tredevoreraient selon leur humeur, leurs preventions
ou leur interet. On voit tres bien ce que ces messieurs
gagneraient a l'aire leurs petites affaires en famille, mais
on voit ne pas du tout ce qu'y gagnerait 1'art ou plutol
on voit clairement ce qu'il perdrait a la constitution
de ces petites chapelles ou n'auraient acces que les
specialistes, car on aura beau dire, un art auquel la ioule
ne partieipe pas ne sera jamais qu'un amusement de
dillettantes, un passe-temps ou un esbrouffe-nigauds,
a l'usage des esthetes ou des fumistes qui se montent
1'imagination ou nous montent des.... bateaux.
En tout cas, si 1'on peut discuter ce point de vue,

quand il s'agit de peinture ou de sculpture, de musique
ou de litterature pure, il n'y a plus, quand on envisage
l'art cinegraphique, de discussion possible. Et
celui qui oserait contester que la production destinee
a l'ecran releve du jugement public meriterait— comme
l'on disait au grand siecle — d'etre conduit d'urgence
aux«petites maisons »pour y subir un regime de douches
salutaires.
Car on peut, a la rigueur, ecrire de la musique qui

fait hurler les chiens, peindre des tableaux qui font
tourner le lait des nourrices et ecrire des livres que
personne ne lit, c'est une affaire toute personnelle dont
l'auteur seul fait les frais...au propre comme au figure,
C'est tout autre chose quand il s'agit d'un film, du
prix qu'il en coute de le tourner, qui done voudrait le
tourner par amour de l'art, je veux dire sans aucun
espoir de trouver jamais un editeur.un loueur,unpublic?
A quoi bon se donner le mal de faire un film evidem-
ment genial si nul lie le doit jamais connaitre.
Ainsi, cinegraphistes mes freres, pour nous — et

tous autant que nous sommes — I'arbitfe, le juge, le
niaitre, c'est le public. Nous avons le droit, cerles, et
niemele devoir, d'orienter son gout vers une conception
et une expression d'art toujours plus nobles et plus
liautes, mais c'est a lui qu'en fin de compte doit appa-
tenir le dernier mot car sans lui nous ne pouvons rien,
nous n'existons meme pas. La necessite s'impose done
a nous, tout en nous clTorcanL de relever de notre mieux

le niveau artistique de la production cinematographi-
que en France, de tenir compte, cependant, des pre¬
ferences, des tendances, des exigences du public.
Est-ce la un role si penible et si humiliant que cer¬

tains le paraissent croire?
Tout recemment, un de 110s confreres, M.Pierre Seize,

qui a consacre. dans Bonsoir, a l'art de l'ecran, des
articles brillants et passionnes, non exempts assez
souvent d'une partialite hautaine, prononcait solen-
nellement la separation de l'art et du cinema, stigma-
tisait, en termes plutot violents.l'indignite d'une indus-
trie livree aux mercantis, aux courtiers-marrons, aux

pires exploiteurs de l'imbecilite humaine, et jurait de
ne plus s'occuper d'une l'orme d'art qui avail dequ
tous ses reves et tous ses espoirs d'ecrivain et d'ar-
tiste.
Cette desertion devant 1'ennemi — car e'en est

une — nous afflige. Nous ne serons jamais trop
nombreux, en effet pour combattre ceux dont notre
confrere denonce a juste litre, Linfluence nefaste. Mais
sa deception n'est imputable qu'a lui-meme. Visible-
ment, il est venu a l'art cinegraphique avec des idees
faites, avec une conception bien definie et... des illu¬
sions assez fortes. II a ete de ceux qui ont cru que l'on
pouvait traitor le public en quantite negligeable et
faire du cinema entre gens de gout, entre artistes, dans
la petite chapelle interdite aux profanes.II n'a oublie
qu'une chose c'est qu'un film doit se vendre et que les
gens qui assument la charge parfois ingrate de le vendre
doivent bien tenir compte de la mentalite, des prefe¬
rences des acheteurs, e'est-a-dire, de la clientele des
cinemas. Est-ce une raison pour les englober tous dans
un memo mepris que seuls meritent quelques trafi-
quants sans scrupules comme il v en a malheureusc-
ment dans toutes les professions.
Quant au public, a-t-on le droit de. lui faire si liautai-

nement grief de l'insuffisance de son discernement?
Ce n'est pas le cinema, certes, qui lui a fausse le gout.
II y a beau temps cjue les refrains de caf'conc', les
chromos, les romans-feuilletons et les sculptures de
dessus de pendules, s'en sont charge. Alors pourquoi
tant de severite a 1'egard d'une expression d'art toute
neuve en somme, qui clierche encore savoie, qui en
est au tatonnements, aux balbutiements et dont personne
ne peut dire encore quelle orientation, quel developpe-
ment, quelle formule definitive l'ayenir lui apportera.
II ne faut pas demander an cinema plus qu'il ne peut

donner, ou du moins, il ne faut pas le lui demander
brutalement, et du premier coup, au nom d'un rigo-
risme esthetiquie qui n'admet ni les transactions, ni
les temporisations. Condamnerez-vous en bloc la litte¬
rature dramatique parce (pic dans certains theatres
on joue des pieces insanes? Ne mettrez-vous plus les
pieds dans une exposition de peinture de peur d'y
rencontrer des «croutes» ? Et renoncerez-vous a cir-
culer dans nos villes modernes, d'une si pitoyable
architecture et ou vous etes expose a rencontrer en
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chemin, non seulement des et.res de chair et d'os qui
ne sont pas beaux, mais encore line affreuse humanite
de marbre ou de bronze figee, en des poses stupides, il
tous les carrefours?
Qui, cela est vrai, et nous le reconnaissons, l'art

cinegraphique, parce qu'il depend plus que tout autre
du public, est, plus que tout autre, charge d'une tare
d'inferiorite. Mais c'est pour cette raison aussi qu'il
nous est particulierement cher. Libre a d'autres de
donner leur preference a un art qui se pratique entre
inities, pour ne pas dire entre snobs. Ce qui nous attire
et nous plait dans le cinema c'est sa vocation populaire,
c'est qu'il parle au peuplc et que, pour etablir une con¬
versation suivie et confiante, il est bien oblige de
l'ecouter un peu.
Cette conversation,il appartient a la presse cinemato-

graphique de la sou tenir et de la diriger avec patience,
tact et prudence — e'est-a-dire en tenant compte des
desiderata du public — mais aussi avec la ferme volonte
d'accoutumer le public a se montrer plus clairvoyant
et plus exigeant a 1'egard des oeuvres qui lui sont pre¬
sentees. II s'agit la evidemment d'une entreprise deli¬
cate, difficile, penible, et de longue haleine mais ellc
vaut que l'on s'y consacre. Si M. Pierre Seize n'a vu
dans notre profession que des mercantis, des exploi¬
teurs, des courtiers-marrons, il a mal vu.
A la Cinematographic Frangaise, en tous cas, nous

sommes bien resolus a ne pas nous decoueager pour si
peu que l'incomprehension des uns, le mauvais gout
des autres et la routine ou les detestables pratiques
auxquellcs beaucoup se complaisent. Jeter le manche
apres la cognee n'est ]ias le bon moyen de debarrasser
la foret des hrniissnilles narnsil.es et des arbres morts

FILM... OSOPHIE !

Depuis quelques temps, il est fortement question de
cinema au Vatican. Plusieurs informations nous ont
meme appris, qu'en attendant la reunion en une seule
et meme personne, de toutes les soc.ietes cinematogra-
phiques existantes, le Pape avail designe Saint-Jean-
Baptiste, comme devant etre dorenavant l'unique
«Patron de l'Art muet.
Je vois dans cette emancipation vatiecranesque, une

coincidence heureuse avec le futur retablissement (ou
ce qui est plus theatre) avec la prochaine reprise de
notre representation a Rome; et les partisans de la
separation de l'Eglise avec les taxes I n'ont point a
s'effaroucher, de ce que Benoit XV se propose d'aug-
menter sa collection de pieux tableaux, par les images
impies du cinema.
Pour ma part, je ne trouve nul inconvenient a ce que

Messieurs les pretres, sortent du confessionnal pour
entrer dans une cabine de cine; il y a si peu de diffe¬
rence, car si dans l'un on dit ce que l'on a cru mal;
dans l'autre on peut dire ce que l'on y cuit bien! et il
n'y aurait aucune difficulte a ce que le cure de Pegomas,
par exemple, donne le dimanche apres vepres, une
petite heure de Levesque a ses ouailles, car pas mal
de personnes frequentant les offices, sans etre cependant
tres catholiques, suivraient avec autant deMecueille-
ment les films catechisants que leur missel franco-latin,
d'autant plus que nous vivons a une jepoque ou, beau-
coup de gens vont a la messe, mieux pour y faire
remarquer leurs toilettes dominicales que pour prendre
de la graine au sermon du premier vicaire, qui preche
contre les « decolletes » ou les « one-steps »,.. qui n'ont
rien de commun avec ceux que l'on trouve en Siberie,
meme E...Wrangel...isee!
Grace a l'extension du cinema, dans ce nouve.au

domaine, il va s'etablir un courant d'affaires qui ne
portera pas ombrage aux exploitations en cours; au
contraire; nombre d'individus a qui la projection
anim.ee est encore inconnue, en deviendront vite des
« fideles» (c'est le cas de le dire) des que M. le Cure en
aura fait afficher le programme sous le porche de l'Eglise
entre les avis de mariages et de deces de la semaine.
Puis, lorsque l'ecran aura ete consacre par le souverain
Pontife; il s'en portera mieux (pas le souverain, l'ecran)
et nous ne lirons plus, sans une ombre de verite appa-
rente; que tous ceux qui vont au cine, sont « devots »
comme l'a recemment ecrit (avec une orthographe
differente) un mechant cinephobe beige.
Done, sous peu, une partie du Vatican, va se trans¬

former en studio modele. D'abord, dans les laboratoires
on emploiera que des films... vierges, bien entendu;
toutes les manipulations se feront a la lumiere ultra-
violette; les rouleaux devront etre en un seul morceau,
ceci pour eviter les «collages », terme irreverencieux

et d'y faire penetrer le soleil.
Paul de la Borie.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire
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s'il en fut! — A moins que sa Saintete ne s'entende
avec la marque Lucifer (Lien dire et Lucifer, conune dit
le proverbe) la raison sociale de la nouvelle production,
sera je crois La «Firrne... ament» et elle ne donnera
asile qu'a des etoiles, evidemment. Dans les ateliers,
on construira des lanternes speciales, avec lampes a
arc-en-ciel, lesquelles n'utiliseront que des charbons a
ame... bieii pensante, naturellement; on se servira
egalement de miroirs paradiaboliques pour prouver que
tout ce qui sort du palais, est tres bien reflechi! Les
salles de projection, n'auront pas de parterre, mais
simplement un paradis qui sera pourvu de cinq sieges,
c'est elementaire. La toile sera toujours d'une blancheur
jmmaculee; et aucune intrigue, bien qu'ayant pu faire
sourire des figures pas pales, ne devra faire rougir les
assistants; tout de merne on pourra dire... celeste !
Tous les films seront d'une haute nettete absolue;
d'abord parce qu'ils auront ete mis aux points... car-
dinaux, par son Kmminence Merry del Val, en chaire
et en nonce! et en outre, parce que tous les objectifs
seront munis de lentilles plan-convexe, peut-etre; mais
bi-conclave! tres surement. Toutes les vues seront
naturellement des premieres «visions» toutefois il ne
faudra pas crier au miracle, a chaque «apparition »
d'une disparition » sur l'ecran. Le repertoire sera varie;
pour les ignares, il y aura La maladie da Cloilre el son
Lrailemenl; pour les paiens, Le Martyr des Seins innocents
est un drame tout trouve; pour les profanes, Le h avail
des moines ausle.res, vu d leavers un... Judas; pour les
mechants Le Purgaloire a I'endroit el le Ciel d I'Enfer,
enfin, pour les justes Demons d la plaine et des Anges
aux uallons est line vue de voyage toute indiquee,
Toutes les « pieces» du Rape seront retirees et remplacees
par des « scenarios» primes au concours organise par
le Piccolo, journal de Chianti. Leur fond sera toujours
a tendances theologiques; on les appellera des «Bulles-
dogmes!» lis seronl destines a defendre l'Eglise contre
les theories libertines d'une aristocratie contemporaine,
qui frequente un peu trop les salons d'alhees !
Jadis, on disait que le monde Pie etait peu preteur...

de bonnes intentions au cinema. Benoit XV lui, est
plus genereux, il lui donne ..sa benediction, et puisque
Part muet a su conquerir la sympathie de son infailli-
bilite, il lui sera facile de garcler le pape otage jusqu'a
ce que, en France, on ait rendu la voix aux... Chapitres!
Enfin M. Millerand n'aui'a plus a redouter une mino-

rite a la Chambre, sur une question de Rome. Toutes
les nouvelles difficultes qui surgiront, seront tournees

comme de vulgaires scenes de Rigadin, et le successeur
de Saint-Pierre, a l'instar des managers americains,
n'aura qu'a monter une agence a Paris.
L'an... nonce en paraitra seulement dans tous les

journaux, et comme il s'agira d'une reclame payee par
des fonds aux cultes, personne ne se doutera de rien;
et puis, mieux que ne le feraient des pelerinages a
Lourdes ou Gambais, le « Cin6cclesiastique » (S G. 1). G.)
purifiera les foules en les debarrassant de toutes leurs...
tiares heriditaires; et dans peu de temps d'ici, nous
serons devenus une nation forte, peut-etre un peuple
lie! (parce qu'utii!) en tous cas, nous serons sauves de
la Moi'se, comme il le fut lui-meme; et cela grace au
Saint-Pere, au Film, et au Saint-Esprit. Ainsi soit-il!

Henri Astier.
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CEUX QUI FONT lift "VIE CHERE"

Notre confrere Le Courrier cinemaiographique public
la spirituelle boutade suivante :

LES PETITS JEUX OLYMPIQUES

Les Olympiades d'Anvers connaissent un succes sans
precedent. Une joule nombreuse' est venue Id pour accla-
mer les athletes des differents pays et pour voir ce spec¬
tacle vraiment unique.
Dans Vantiquite, le premier jour des fetes olympiques,

qui duraient alors cinq jours, avaient lieu les processions,
ceremonies diverses et les sacrifices.
De nos jours, certaines pratiques out encore suhsislc

nolamme.nl celle des sacrifices que I'on pourrait appeler
plus exactement les petits jeux... olympiques.
La direction des Olympiades d'Anvers avail probahlement

decide que les dits sacrifices seraienl supportes par la
Presse animee, et d cet effel, quelques jours avant I'ou-
verture des jeux elle adressait une lettre a nos gramles
firmes de reportage photographique, Idles que Palhe, Gau-
mont, Fox-Film, leur of/rant pour dix mille dollars, soil
environ 1 ,">0.000 francs, avec les fluctuations du change,
l'exclusivite de la prise de vues des jeux olympiques.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN

"IIT''''*"WllllllWWMIM11WlinillHMilHMll>lllMllili lidlllMifcfcilllill >11 in urn i iiiiiill llllllilllllllIIIM™'!'"*"**■

CINE OCATION

94 rue>y?41NT-L^Z^RE
T3s-ii<slS.' ../dSSJW

Pour sortir le 8 OCTOBRE

N° 137



pME'loCATIOr
•Eclipse •

Drame. Japonais J
Jack et son associe Wiegan dirigent une exploitation en pleine brousse aux environs de Osaka, petite ville du japon;
Au theatre de la ville voisine Jack prit un soir la defense de Kikou, petite actrice japonaise qu un marin lvreinsultait

et la reconnaissance de la jeune fille se mua bientot en une tendre affection.
Cependant, un artiste de la troupe, Tagawa, s'etait epns de la grace delicate de Kikou a qui ll avoua son amour.

Se voyant econduit, ll jura de se venger en detruisant cette beaute qu ll aimait et ll melangea a la poudre de riz de 1 actrice
un produit corrosif.

Une atroce brulure defigura le mignon visage et Kikou, desesperee, ecrivit a son ami Jack qu elle n oserait plus
le revoir, craignant de lui faire horreur. Des qu'il eut recu cette nouvelle, Jack accourut chez sa petite amie. II lui promit
de l'aimer toujours, malgre sa beaute perdue, mais il oublia sa promesse et ne revint plus.

Tagawa aime toujours Kikou; il la suit un jour qu elle est allee roder autour de la cabane de Jack et il voit avec rage
les deux jeunes gens s'embrasser. Avec l'aide de quelques bandits a sa solde, il reussit a s emparer de Jack qu il empri-
sonne dans une cabane isolee.

Le lendemain, Wiegan, ne voyant pas son associe, le suppose parti voir Kikou et se rend cbez la jeune artiste. Kikou
lui apprend que Jack n est pas venu. Tagawa, qui a observe cette scene, penetre chez Kikou, apres le depart de Wiegan.
II se vante de sa cruelle vengeance et annonce que Jack est condamne a mourir de faim.

A la nuit, Kikou allume un brasier pres de la cabane de Tagawa et les fragiles parois de bambou sont bientot la
proie des flammes, mais son ennemi s'echappe et lui dit : « Tu as voulu me tuer, mais ton ami est prisonnier dans cette
cabane et c'est lui qui va mourir. »

Kikou, affolee, s'elance dans la fournaise et delivre Jack qui s enfuit dans la brousse, poursuivit par Tagawa. Au
bord d un torrent, une lutte acharnee s'engage entre les deux hommes. Epuise par le jeune et la fatigue, Jack a le dessous
mais au moment ou sa vie est en danger, Kikou survient et frappe Tagawa d un coup de poignard.

Wiegan, qui explorait la brousse, a la recherche de son associe, arrive juste a ce moment et, s etant fait raconter
les evenements il montre. a Jack combien Kikou a droit a sa gratitude.

Pour toute reponse, Jack prend dans ses bras la douce petite amie qui n a plus le job visage d autrefois, mais dont
l ame est restee belle, aimante et devouee.

-uk-

Longueur approximative : 1.240 metres — Affiches 120 X 160 Photos
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et
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Comique

Madame a entraine son man Onesime dans un magasin de nouveautes, mais elle ne tarde
pas a s'en repentir car son volage epoux flirte avec les jolies vendeuses.

C'est alors une succession de scenes baroques dont la fantaisie est irresistible jusqu'au
moment oil Madame se trouve mal, ecrasant dans sa chute le courageux vendeur qui tente

de la soutenir.

Cependant Onesime tient des propos galants a la bonne amie du costaud des Crepmettes
qui donne libre cours a sa jalousie et tire sur le malheureux Onesime les innombrables car¬

touches d'un revolver a repetition mfinie.

Longueur approximative : 312 metresAffiches 120 X 160

Doeumentaire

Le Boulevard de Sebastopol et la rue de Rivoh a 4 heures du matin
Le Pavilion aux Legumes.
La soupe a deux sous. ' I
Le Carre aux Fruits.

Forts des Halles dechargeant des caisses d'oeufs.
Le Pavilion de la Boucherie.

La Poissonnene. - : - v. :

Une marchande de « frites ».

Longueur approximative : 107 metres
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Prochainement

Un Drame angoissant

Le Carillonneur Muet
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PRESENTATION SPECIALE

TRIOMPHE

a 10 heures du matin

MAX LINDERCINE
Boulevard Poissonniere, 24

Roman de

M. Gaston LEROUX

publi£ par

mis eri scene

et interprets par

sortira le

ECLIPSE
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TUE LA MORT?
C'est le titre du nouveau Cine-Roman de Gaston LEROUX que

Le ZKCatin publiera a partir du 6 Octobre, oeuvre dune audace
nouvelle, dune imagination eclatante et surtout d'une humanite profonde.

Plus encore que dans ses ouvrages precedents,
l'auteur a su creer une atmosphere mysterieuse

Dans ces 12 Episodes
qui entretiennent une angoisse toujours croissante jusqu'au denouement.

Qu est-ce que

TUE LA MORT ?
C'est l'histoire de la plus troublante enigme qu'aient eu a resoudre
les tribunaux de notre epoque, sous un autre nom...

TUE LA MORT ?
C'est un nom d'homme et c'est un nom de bataille

Celle des plus farouches instincts et des plus nobles passions...

TUE LA MORT ?

a l'ecran, c'est Rene NAVARRE, qui a illustre dans tous les
Cinemas du Monde la figure de

FANTOMAS et celle de PALAS dans la NOUVELLE AURORE...

Enfin TUE LA MORT c'est le synonyme de SUCCES

1
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Le sacrifice ne fut pas accepie et les diles maisons
envoyerent a Anvers lews operaleurs. Leurs confreres
reporters el photoi]raphes penetrerent dans 1'enceinte sur
simple presentation de lews cartes, mais quand les opera¬
leurs voulurent en /aire aulanl on leur reclama la modique
somme de deux mille francs.

Que faire ? Les verser et pouvoir ainsi prendre les diffe-
rentes phases des jeuxl Refuser et priver de ce fail des mil¬
lions de spectateurs d'une manifestation chanlee dans
lous les journaux <lu monde entierl

Les envoyes des maisons se rallierent d la premiere solu¬
tion et verserent done les deux mille francs demandes. De
leur fauteuils les jideles de 1' Reran purent done applaiiclir
eux aussi les athletes quelques jours apres. Tout le monde
ne peut pas alter d Anvers.

Ce fait etrange merile d'etre signale. II est en effeL inad¬
missible que la Presse animee ne soil pas traitee aver les
memes egards que son atnee la Grande Presse. Les deux
faisant CEuvre d'in/ormatrice on ne peut admettre qu'une
seule et unique regie. II est penible de constater qu'un
esprit de lucre vienne jete'r une note discdrdante dans I'har¬
monic de manifestations aussi imposantes el grandioses.

LE PILOTE.

La surprise dc noire confrere est legitime et sa pro¬
testation trouvera, nous l'esperons un echo dans toute
la presse.
Mais comment s'etonner des exigences fantastiques

'le la direction des jeux olympiques d'Anvers. Ces Mes¬
sieurs out subi l'attraetion invincible qu'excrce la puis¬
sance des chiffres sur les cerveaux cn ces temps calami-
teux.

Pourquoi, cn effet, n'auraient-ils pas exige 10.000 dol¬
lars pour l'exclusivite de la prise de vues de cctte grande
Manifestation alors que la presse francaise elle-memc sc
inele de taxer ce genre d'operation.
Pelisons, si vous le voulez bien, Comedia du 3 juillet

dernier :

liecemment, Joinvitle etait en fete : sur les rives de la
Seine, la peche d la ligne s'ouvraii et, sur le terrain de V Ecole
'le Gyrrinastique, le marechal Petain venail assisler aux
exercices de plusieurs milliers de jeunes Frangais el
Frangaises admirablement entratnes.

Le Marechal Petain et le nombreux public attire par
, le grande manifestation sportive, si feconde en resullats,

•s'' eeconfortante pour I'avenir de noire race, se sonl declares
enchantes. Nalurellement, ce spectacle a etc filme. Nous le
"errons, d litre d'exemple, dans les cinemas, mais pas danslous les cinemas. Pourquoi?

Puree que les maisons frangaises Pathe, Gaumont,
'mlair et la maison americaine Fox n'ont pas pu prendre

de vues. Un concurrent, heureux en celle circonstance,
s'etait, par un versement de 2.500 jr. assure l'exclusivite
de la bande. La question d'argent, une fois de plus — el le
javoritisme — aura restreint la propagande, ear le mer-
canti, indument privilegie, ne dispose que d'un nombre
infime d'ecrans d sa devotion, tandis que Pathe, Gaumont,
Eclair et Fox possedent, d elles quatre, ensemble et sepa-
rement, un service d'aclualiles, accepie, connu et reclame
dans le monde entier.

Je me permets de signaler a M. le senateur Millies-
Lacroix, redresseur de torts el d'abus, 1'alienation qui a
etc faite d'un service public au profit d'un particutier,
lors de la recente manifestation sportive de Joinville. Peut-
etre n'est-il pas trop lard paur empecher la concession de
la Revue du 14 juillet d ce meme profiteur de la paixl Si
cetle maniere de faire payer par I'Etat la prise de vues
cinematographiques des fetes nalionales cache, ou plutdt,
revele une source de revenus inexploites jusqu'ici, on aurait
pu recourir a I'adjudication et choisir le plus of/rant.
C'etaient vingt mille francs de trouves, au moins. Pathe
a maintenant tant de millions et Fox lanl de dollars!

J.-L. CROZE.

Vous avez bien lu : e'est vingt mille francs que devait
exiger l'cxcellent colonel See si Ton en croit le Touche-
a-Tout epileptique qui sail ce que vaut une exclusivite
tout en ignorant ce que le mot signifie.
Alors, sur la foi de Comcedia, les organisateurs des

fetes Olympiques out estime que 10.000 dollars etaicnl
une somme tout-a-fait raisonnable et. proportionnee a
rimportance du sujet en cause.
Et voila comment de tres braves gens se transfor-

nient presque inconsciemment en mercantis et contri-
buent ii aggraver les difficulties qui font obstacle au

developpement de notre art.
Le ministre de l'agriculture, qui vient de prendre

de si efficaces mesures contre la fievre aphteuse dont
souffrent les bovides, devrait bien indiquer a son con-
frej'e des Beaux-Arts le moyen de guerir le cinema de
la Ne-Croze.

LE CURIEUX.
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LE FILM FRANCAIS en ALLEMAGNE

Interview de M. BRATZ
niTcctcur General c Ie l'XJ. F. A.

M. Bratz, President du Conseil d'administration de
1'U. F. A. de Berlin, financier international remnant
et cinematographiste averti an point de se trouver a la
tete de plus de six mille salles publiques de projection
reparties dans les Empires Centraux et de mouvoir
l'une dcs plus importantcs maisons d'eclition de films
d'Europe, a fait, a Rome, ccs jours-ci, un nouveau
voyage d'affaires.

()n sail (fuels accords avail conclus le directeur de
l'U. F. A., lors de son precedent sejour en Italic, en
mars dernier. On ri'a pas oublie non plus quelle emotion
souleverent ces accords non seulement dans le monde
cinemalographiquc, mais encore dans la presse quoti-
dienne. L'opinion publique en fut saisie et vibra un
moment. L'oubb se fit tres vite et il fut depuis, difficile
d'etabbr sur quelles bases precises l'U. F. A. et l'Unionc
Cinematografica Itabana s'etaient bees, comme demeura
mal definie la situation du film francais vis-a-vis du
marche allemand et des marches russe, Balkanique et
scandinave qui en sont tributaires.
Ma curiosite professionnelle et aussi le desir de definir

exactement les intentions de l'Allemagne cinegraphique
vis-a-vis dc la France, m'ont fait sortir, cette fois, de la
reserve volontairement observee il y a six mois. J'avoue
franchement n'avoir pas hesite a demander a M. Bratz
unc entrevue et je dois a la verite de reconnaitre que
celui-ci m'a paru marquer un certain empressement
a me l'accorder.
D'aucuns, dont les sentiments patriotiques, ou dits

tels, sont d'autant plus sensibles qu'ils se sont fort
tardivcmcnt eveilles, blameront, sans nul doute, cetle

rencontre avec I'Allemand. Us s'eu fussent bien gardes
quant a eux, comme je dois convenir qu'ils s'en garderent
cinq ans durant, lorsque les rencontres avec les compa-
triotes de M. Bratz etaient pourtant fort de mode.
I,'habitude de quelques-unes de ces dernieres m'a
donne l'assurance de pouvoir me menager celle-ci et je
me hate de dire que j'ai tout lieu d'en etre satisfait..
En prevision de ma visite, 1c, directeur de l'U. F. A.

avait prepare une note dactylographiee, protestant, a la
fois, contre les assertions qui lui furent pretees dans un
de mes articles de La Cinematographic frangaise, en mai
dernier, et contre l'intention que lui fut attribute de
conquerir les marches francais et anglais sous de fausses
etiquettes.

« Je declare, avec toute energie, (lit cette note, qu'il
« y cut malentendu lorsque, dans le journal itabeii
« Kines, 011 me fit dire que l'U.F. A. et l'U.C. I. s'aide-
« raient mutuellement pour gagner les marches qui lour
« seraient formes. Je n'ai jamais voulu dire que l'U. F. A,
« et l'U. C. I. se preteraient a des camouflages pour
« entrer dans un pays quel cju'il soil. La phrase mal
« interpretee par le journabste de Kines entendait dire,
« au contraire, que l'organisation itabenne et l'organi-
« sation allemande se rendraient des services reci-
« proques dans les pays oil elles so.nt le plus accreditees.
« C'est ainsi que l'U. F. A. representerait l'U. C. I. en
« Suisse, oil nous disposons d'excellents moyens, cepen- |
« dant que l'U. C. I. representerait l'U. F. A. dans les (

« Balkans ou elle possede la meilleure des organisa- ■

. « lions.
« En un mot, les relations de l'U. (',. I. et de l'U. F. A-

« sont purement basees sur une excellente entente
« dans un but industriel et commercial a l'exclusion
« de tout sentiment politique ».

Et, sans se montrer autrement indiscret sur cette
question du camouflage cinematograpliique, qui parait
l'avoir plus particuberement emu, M. Bratz ajouta :

« Ma protestation est d'autant plus vive que ma
« loyaute a ete tres grande sur ce point. Je puis vous .
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« garantir que depuis 1'armistice, l'U. F. A. a ete l'objet
« de tres nombreuses solbcitations de marchands
« louches qui nous proposaient d'acheter nos films pour
« 1'Angleterre et la France et de les y introduire sous
« de fausses etiquettes de pays neutres. J'ai tout un
« volumineux dossier qui vous edifierait et qui vous
« demontrerait toute notre bonne foi. De propos delibere
« en effet, nous avons rejete ces propositions les unes
« apres les autres, preferant de beaucoup garder nos
« exclusivites in vendues que de nous preter a des
« manoeuvres indignes. Les films allemands de l'U. F. A.
« penetreront en France sous leur marque allemande
« ou ils n'y penetreront jamais ».
— Vous n'ignorez pas qu'une decision de la Chambre

syndicate francaise des Directeurs de salles de spectacles
cinematographiques vous a exclu pendant une periode
de 15 ans.

« Je le sais, et je le regrette, pour la France comme
pour nous. .Je suis de ceux qui pensent que la politique
et les affaires sont deux choses tout a fait differentes et
fuil est tres imprudent de les confondre, voire memo
de les faire voisiner. Avant de m'occuper plus specia-
lement de l'industrie du film, j'ai longtemps ete dans
des affaires financieres de toutes sortes. II etait normal
que la guerre interrompit toutes ces activites, mais
d apparaitra comme curieux que la paix qui, petit a
petit, nous ramcne a une collaboration economique
indispensable entre les peuples n'ait a comporter une
exception que pour le film qui est une des branches de
la richesse nationale aussi importante que les autres
sinon plus.

" Je nc me cache pas que le spectacle cinematogra"
« phicjue s'adressant a la sensibility populaire soil'
" partant, d'une internationabsation jbus delicate. J'ai
« eu moi-meme beaucoup a bitter, ces temps derniers,
" contre nos «patriotards» — car nous aussi, nous avons
(( les notres — qui voyaient d'un mauvais oeil mes voyages
" en Italic et plus recemment en Angleterre. Les quelques
" accords que j'ai tentes en vue de 1'echange de films
<( allemands contre des films etrangers ont fait hurler
" bien des gens qui, sous couleur de nationabsme,
« tres aigu, nc cachent souvent qu'un egoi'sme tres
" eb*oit. Je n'en ai pas moins poursuivi moil ceuvre et
" Je continue a la poursuivre parce que persuade que
" I Industrie du film est avant lout inlernatioriale el que
" 4'« prosperity depend presque uniquemenl de sa plus
" 'J'ande internationalisation.

" J'ai toujours eu cette conviction profonde que tout
l< industriel du film est bien oblige de partager : Vu le" Prix de revient d'un negatif a l'heure actuelle, il est
" Presqu'impossible de l'amortir dans le propre pays
" editeur. II l'aut done demander mix pays voisins cet
niiiortissement et comment frapper a leur porte si,

" n°us-memes demeurons formes a ieurs appels. J'ajoute' que ce serait tuer la poule aux oeufs d'or que de vouloir
" L monopoliser. Le public allemand aurait tot fait

« de deserter les cinemas, si nous n'avions a lui servir
« que des films allemands avec, eternellement, nos
« vedettes locales, nos scenarii locaux, nos visions de
« paysages locaux. Le film etranger, par sa venue,
« interrompt cette monotonie et acre les spectacles cine-
« matographiques auxqucls il est de tout interet de gar-
« der leur attrait de peur que d'autres spectacles ne
« nous enlevent une clientele durement acquise. Et si
« je ne m'interdisais tout sentimentabsme en affaires, je
« diraismeme que la mission du cinema impose, elle
« aussi, cette internationabsation. Le cinema n'est-il
« pas la langue internationale par excellence? Et quel
« plus puissant moyen de se connaitre de se mieux
« compreri.dre, et, partant, de sympathiser, fut-il
« jamais fouini au monde?

« Ce .fut ma pensee cle la premiere heure. Lorsqu'en
« pleine guerre, fut fondee l'U. F. A. d'aucuns voulaient
« lui donner le litre de Patria-Film, je combattais ce
« litre et prechais — a l'epoque, e'etait debcat — la
« cause de 1'internationabsation du film, de son univer-
« salite et j'en arrivais ainsi au litre : Universum... etc,
« qui devait se traduire, par l'usagc, en U. F. A.

« Aussi bien, mon intention demeure-t-elle ferine :

« introduire les films etrangers en Allemagne et vendre
(i aussi nos films allemands a l'etranger. Dans ce but,
« j'etais le mois dernier, en Angleterre et les journaux
« anglais out proclame mon apisration a voir la produc-
« Lion de l'U. F. A. qui s'est deja affirmee en Italic, dans
« les Empires Centraux, en Asie, et en Amerique, entrer
« en Angleterre cependant que les films anglais trouve-
« raient nos portes ouvertes.

« Je compte aller a Paris tres prochajnement, pour
« y poursuivre des conversations que j'ai deja cues,
« en pays neutre, avec les personnabtes les plus emi-
« nentes de l'industrie du film francais, J'ai confiance
« dans ces conversations prochaines et je suis persuade
« qu'elles nous conduiront a cles relations futures dont
« j'augure tres favorablement pour le marche franco-
« allemand.))

. Cependant, jusqu'a ce jour, aucun film francais
n'a penetre, que je sache, sur le marche allemand?

« — Ceci tient surtout au decret d'interdiction d'im-
« portation des objets de luxe — dans lesquels ont ele
« compris les films impressionnes — qu'ii pris le gouver-
« nement allemand. Ce decret n'a d'autre but (jue de
« preserver le change et relever le mark jiar la limitation
« des importations. Depuis 6 mois, cependant, je lulle
« pour obtenir l'abrogation au moins partielle de ce
« decret qui limite par trop notre exportation. Sur ce
« point encore, je ne suis pas d'accord avec la foulc des
« petits fabricants et des pctits marchands qui craignent
« 1'introduction du film etranger et la concurrence. Je
« pense, cependant, pouvoir aboutir et j'ai l'assurance
k qu'avant l'hiver, l'iinportalion du film etranger sera
« autorisee enj Allemagne.

— Dans quelle mesure?

)■
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« — Dans une mesure de 20 % de la production
« indigene, je crois. 11 est juste qu'il y ait une limitation
« et cette proportion me parait equitable pour le debut.
« Elle permettra aux beaux films francais, italiens on
« anglais de captiver notre public tout de suite.

— Le film francais sera done compris dans cctte
« proportion?

« — Naturellement. D'ailleurs, le traite de Versailles
« ne prevoit-il pas pour toutes les nations alliees, un
« certain dosage dans les importations?

— Nous pouvons, en ce cas, faire tirer nos copies?
« — Vous serez les bienvenus, crovez-le, tout au

a moins j'en reponds pour I'D. F. A. »
Le chasse-croise des demandes et des reponses a

definitivement rompu la glace. M.Bratz qui ne parle pas
l'italien, mais, en revanche, manic notre langue avec
quelques-unes des finesses du « parisiannisant » voire
meme avec des points d'esprit, se laisse aller a plus
d'abandon. 11 nous dit les efforts qui sont realises actucl-
lement en Allemagne, pour arriver a prcduire du beau
film et autaut que possible, du film a portee mondialc.

11 nous dit aussi les difficultes quasi-insurmontablcs
d'execution :

« — Le soleil est moins ami de Berlin que de Borne
et nous avons une morte saison tres longue.

- Vous tournez beaucoup a la lumiere artific-ielle?
« — Enormement. Mais, de ce cote encore, nous

« avons eu et anions des difficultes. Fn raison du
« manque de charbon, l'encrgie electrique nous est tres
« limitee et il est difficile, dans les conditions actuelles,
« d'assurer une production intense et continue.

— On vous a prete l'intention de venir travailler
en Italic?

« — II y a quelque chose d'exact. Certes, I'll. F. A.
« ne transporters pas son organisation a 1 iome, mais,
« cet hiver, certaines de nos troupes viendront, peut-etre,
« tourner ici pour ne pas demcurer inertes a Berlin. La
« chose est deja decidee pour la troupe de notre grande
-« vedette Pola Negri. File viendra il Rome en decembre
« on janvier et tournera trois films dans un cles theatres

« de l'Union Cinematografica Italiana. Ces films,
« cependant, porteront la marque U. F. A. et j'insiste
« pour que Ton n'y veuille encore voir une manoeuvre
« 'de camouflage.

- Alors, vous Iouez simplement l'un des theatres
de l'Unione Italiana?

« — Ce n'est pas tout-a-fait cela. L'Unione nous prete
« son organisation et des theatres et nous l'associons
« aux films qui seront ainsi tournes. Elle aura un pour-
« centage sur la vente. C'est, conime vous le voyez, la
« collaboration commerciale la plus etroite possible et la
« mieux enter due. »

II y a plus de deux lieures que nous disciitons main te¬
nant technique et recitation. Les idees de M. Bratz
out quclques valeur sur ce point encore. Une pensee
dominante se degage de tout son programme : coordina¬
tion des efforts internationaux dans le but d'une pro¬
duction a la fois plus artistiquc et plus fructueuse;
eliminition de tous les petits elements qui entravent
les marches et speculent sim le film en genu ill la libre
et pleine expansion.
Toute conclusion personnelle serait superfine. Nous

avons trop souvent exprime sur ces points notre pensee
pour qu'il soil necessaire d'v rev.enir.
La grande lecon que nous avons tiree de notre en I revue

avec le directeur de l'U. F. A. reside dans la connais-
sance du desir de 1'Allemagne dfe creer' de puissantes
organisations cinematographiqufs internationales. Nos
industriels du film connaissent, aujourd'hui, le pro¬
gramme de nos concurrents et savent, avec quelle acli-
vite il est mis ii execution. lis v reflechiront!
Pour notre part, si cette modeste interview avail

comme consequences d'amener enfin ie brusque reveil
que nous souhaitons, nous nous trouverions largement
compenses des « jappements » que ne vont pas laisser
de faire entendre ceux qui dans notre industrie, n'appor-
tent que l'indigence de leur plume et de leur argumenta¬
tion d'estrade publique.

Jacques Pietrini.

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

HALTE! HALTE1
Tout prochainement

On commencera la mise

en scene du grand drame de

|I. GaMele d'A|l|fU|lZIO

Francesca da Rimini
qui aura pour protagoniste

:: :: une des plus :: ::

Grandes Actrices Mondiales

de l'ecran



UNIONE CINEMATOGRAFICA ITAL1ANA — ROME

CAMPOGALLIANUC*
:: :: :: TURIN :: :: ::

ON TOURNE

les deux premiers films presentes
par la nouvelle marque italienne

LE NAVIRE DES MORTS
ET

Tempete dans un Crane
Interpretation et mise en scene

de M. Carlo CAMPOGALLIANI

ALBERT1NI-FILM
:: :: :: TURIN :: :: ::

Sous la direction artistique de
M. le Prof. Domenico GAIDO
on va achever un film exceptionnel

LE PONT DES SOUPIRS
Tire du roman de Michele ZEVACO

Film magnifique qui veut etre une

glorification de la Republique de Venise
et qui aura comme interpretes principaux :

M. Luciano ALBERTINI

Mile Antonietta Galderari Mile Carolina WTite M. Onorato Garaveo

Operateurs : MM. C. PEDRINI et A. NAVONE

--=

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

CAESAR-FILM
:: :: :: ROME :: :: ::

On vient de terminer
:: :: la Comedie :: ::

= QUI VEUT TROP...
:: de M. Renato PAOLONI ::

:: Interpretation et mise en scene de ::

I. Camilla de RISO a«Mile Mary FLEDRON
GH1ONE-FILMS
:: :: :: TURIN :: :: ::

(ETA BLISSEMENTS PASQUALI)

Apres avoir mis en scene
:: et interprete :: ::

LA DERNlERE LIVREE
:: M. Emilio GHIONE ::

:: va interpreter avec ::
Mile Rally SAMBUCINI

= LE PRINCE N0IR^=
Drame a grosses recettes



lie grand metteur en seene

espagnol

un film d'aventures extraordinaires
EDJTt PAH tA

"TITAN-FILM Co", de TURIN (Italie

TELEPHONE : 33-87
_ 83-14

BUREAUX : Via Quattro Marzo, 14
THEATRE : Via Balangero, 336.

S3

SOCIETE ANONYME AMBROSIO — TURIN

Programmation / \ Prochaine

(l >y)

l'Auto Errante
Cineroman d'aventures tres dmouvantes

Merveilleusement execute par

= Gius: RUNITCH =

= Fathma DEYS =

Fran: CASALEGGIO
<=4® ^9®

MISE EN SCENE

de

A. CONSALVI —I— A. G. AMBROSIO

Operateur : A. BIANCH1
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LETTRE D'ANGLETERRE

De nombreux films anglais ont affronte, cette semaine,
les regards de la Critique. Au point de vue photogra-
phique, tous marquent un progres indeniable, il s'en faut
pourtant beaucoup encore pour qu'on les puisse ranger
parmi les oeuvres de premiere categoric. Sans parler
d'une mise en scene modestc, ils denotent, trop souvent,
1111 mepris extraordinaire de la composition et de l'equi-
libre. Prenons, par exemple, l'adaptation du fameux
roman de Dickens : La Petite Dorrit, realise par la
Progress Film G°. Certes; il faut tenir compte que dans
ce cas, le « producer » a ete plus gene que soutenu par
l'original dont il etait liien malaise de traduire a 1'ecran.
la complexity et la finesse. Cependant, on se represente
mal comment un metteur en scene ait pu sacrifier la
moitie de son film a, l'expose de personnages qui n'ont,
souvent, dans le film, qu'un role tres secondaire, au lieu
de s'efforcer de nous presenter clairement etrapidement
au debut, les seuls interpretes qui comptent reellement.
II resulte d'un pared etat de choses que Paction inter¬
minable et languissante pendant la plus grande partie
du film, se precipite a la fin et devient heurtee tant
semble grand le desir du metteur en scene d'en finir
rapidement avec les heros de cette liistoire etiree et
pleine de reniplissages au commencement. Ajoutez a
cela, qu'en depit d'une excellente interpretation, cette
ceuvre parait terne du fait que les « exterieurs » sont
quelconques et qu'aucun effort n'a ete fait pour donner
a ce film une atmosphere pittoresque. Pourtant dans la
banlieue de Londres, et dans la capitale meme les
coins ne manquent point qui auraient pu servir de cadre
a Paction de ce drame qui se deroule aux environs de
1850. Au lieu de cela, le carton-pate et latoile sans relief
suppleent aux besoins modestes — oh combien!— de
l'adaptateur.
Le Cas de Lady Camher, par contre, est un drame

interessant qui fait honneur a la Walturdaw Cie.
Lady Camher, une artiste de music-hall a epouse un

Lord. Elle souffre d'une crise aigue de neurasthenie due

au manque d'affection dont son mari fait preuve a son
egard. Elle est soignee dans une maison de sante dirigee
par le docteur Harley Napier qu'assiste dans ses travaux
de laboratoire une jeune fille, Esther Yorke. Lord
Camher, en rendant visite a sa femme, rencontre cette
derniere, et il estdetoute evidence qu'ils se sont connus
jadis. Apres un entretien avec son mari, Lady Camher
meurt, et Esther est accusee de l'avoir empoisonnee.
Le docteur Napier arrive a prouver son innocence et
a dejouer les plans de Lord Camher, le vrai coupable.
Evidemment, ce drame n'est pas un chef-d'oeuvre,

mais, tel qu'il est, il plaira certainement a la grosse
majorite du public.
A l'exception d'Alfs Button, les comedies anglaises

de ces derniers temps etaient vraiment inferieures,
il convient done de s'arreter un instant sur les Jumeaux
Fordington, un excellent film d'un comique Ires
fin, tourne par la maison Gaumont dans ses ateliers
de Shepherd's hush.
Les aventures de deux freres jumeaux proprietaires

d'un restaurant de troisieme ordre, qui, en un jour, se
trouvent a la tete d'une fortune dont les interets seuls
s'elevent a 15.000 livres par an, amuseront surement
n'importe quelle audience d'autant plus qu'une pointe
de pathos vient heureusement corser ce petit tableau
de moeurs brosse avec gout, mais que gate un peu, une
mediocre photographic.
Padney Stane, une version amplifier de l'oeuvre de

Conan-Doyle, qui se deroule dans les milieux sportifs
du temps de George III, est agreable, sans plus. Elle
passionnera les amateurs de boxe en les faisant assister
a un combat a poings nus selon les regies du marquis de
Queensbury, alors en usage.
Au contraire de Little Dorrit, ce film est soigneusement

mis en scene, et certains episodes evoquent les plus
charmantes compositions des illustrateurs sportifs du
siecle dernier, mais le scenario est tout aussi decousu,
et parfois meme completement incomprehensible.
Les films americains sont consciencieux, mais sans

eclat; parmi les meilleurs, il faut citer Le Masque, de la
Selig C.le, Le Chevalier de la mer, de la Vitagraph, la
Moisson d'amour, de la William Vox, Burning Daylight,
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de la Metro, et une excellente bouffonnerie de Larry
Semon : Solid Concrete.
Le Masque est surtout un merveilleux exemple de

double photographie. Adaptee d'une nouvelle d'Arthur
Hornblow, cette histoire, basee sur la ressemblance de
deux freres, possede une certaine force melodramatique,
elle ne laisse pas, cependant, que d'etre un peu embrouil-
lee du fait que le meme acteur, .Jack Holt, interprete
deux personnages differents. Pourtant, e'est encore une
des plus reussies, parmi les oeuvres introduisant ce pro-
cede, toujours perilleux.
Le Chevalier de la Mer est un robuste drame nous pre-

sentant, avec un realisme de bon gout, la vie, les peines,
les amours d'un honnete pecheur. La plupart des epi¬
sodes tournes sur une goelette, sont d'une photographie
vigoureuse et claire. L'incendie du navire est tout a fait
remarquable.
La Moisson d'Amour peut etre rangee parmi les films

qui, sans scenario original, sans acrobaties, sans situa¬
tions nouvelles, arrivent cependant a captiver notre
attention par le « fini » avec lequel ils sont executes.
Enfin, la personnalite joyeuse, jeune et fraiche de
Shirley Mason contribue au succes de cette oeuvre, sen-
timentale, certes, mais avec tact et mesure.
Burning Daylight est une bonne adaptation d'un

roman de Jack London, situee dans les solitudes arides
de 1'Alaska. C'est l'occasion de nous fame admirer de
splendides « exterieurs » qu'anime de sa robuste gaite,
et de sa virile ardeur Mitchell Lewis, le heros de tant
de drames du Far-West.
Enfin, en un temps ou Charlie Chaplin semble souffrir

d'une certaine lassitude intellectuelle qui ne lui permet
pas deretrouver son humour de jadis, il faut admirer les
acrobaties et l'exuberance de son meilleur successeur
Larry Semon, qui, avec des moyens bien differents, en
caricaturant avec beaucoup plus de fantaisie et moins
d'observation ses personnages, arrive a nous faire rire
du meme rire sincere qui accueillait autrefois Chariot, sa
canne et son feutre cabosse.

F. Laurent.

CHRONIQUE dAMERIQUE

- La greve des employes de laboratoire vient de se
terminer. Le travail arepris dans la plupart des ateliers,
et aucune des revendications presentees par les gre-
vistes, n'a ete acceptee. Le fait que les operateurs n'ont
point voulu entrer dans cettemanifestation est parait-il,
la principale raison de cet echec. On se souvient qu'en
dehors de la question de l'augmentation des salaires,
les trade-unions reclamaient l'impression de leur sceau
sur tous les films edites par des firrnes employant un
eertain pourcentage de leurs membres.

La police americaine s'est emue de certains pro-
cedes employes par les agents de publicite pour attirer
sur leurs films l'attention du grand public. Un des
moyens classiques dont se servent ces ingenieux yankees,
est la disparition subite d'un personnage autour duq.uel
ils creent, quelques jours auparavant, une tapageuse
reclame. C'est ainsi qu'un oriental T. R. Zann, trainant
en laisse un lion favori, s'installa dans un des plus riches
hotels de New-York et au bout d'une semaine s'eclipsa
sans laisser de trace, ce, .pour le Relour de Tarzan
Un subterfuge semblable fut employe pour la Vierge
de Stamboul, et dernierement enfin, la presse americaine
etait remplie de details epouvantables d'un drame qui
venait de se derouler a l'LIotel Pensylvania. Unq jeune
Japonaise, MissYuki Ouda avait laisse dans sa chambre
une lettre annoncant qu'elle allait se faire le hara-kiri.
On retrouva le lendemain son manteau, son sac et son
chapeau dans un fourre de Central Park, mais d'elle...
rien. La police de New-York fit une enquete, lanca a la
recherche de Miss Yuki Ouda ses meilleurs detectives,
mais la solution de cette enigme ne fut reellement
dechiffree que quelques jours apres le soi-disant suicide,
quand un film intitule : Miss Yuki Ou la fut projete
dans les principaux cines de Broadway.
Furieuses d'avoir ete « bluffees » les autorites poli-

cieres redigerent immediatement l'arrete suivant :

fausses informations

« Toute personne qui, volontairement et sciemment,
transmettra ou delivrera, par n'importe quel moyen,
a un editeur, reporter, publiciste, etc., etc., des lausses
informations sur un fait concernant une personne ou
un groupe de personnes dans l'intention que les dites
informations soient publiees, sera coupable d'un delit
et punie en consequence ».

— Le lieutenant Lockleac, un des « as » de l'aviation
americaine, eelebre surtout pour les acrobaties qu'il
accomplissait en avion pour le compte d'une firme
cinematographique, s'est tue dernierement ainsi qu'un
pilote, le lieutenant Milton Elliott, leur aeroplane
tombant a pic d'une hauteur de 400 metres. Le lieute¬
nant Lockleac avait ete le premier a accomplir le peril¬
leux exploit qui consiste a sauter en plein vol d'un
avion sur un autre.

— Levant le succes obtenu par Broken blosooms,
l'adaptation realisee avec tant de talent par D. W. Grif¬
fith, d'une nouvelle de Thomas Burke tiree de son
livre Les Nuits de Limehouse, William Fox vient d'ac-
querir les droits exclusifs d'adaptation cinematogra¬
phique des autres oeuvres dont est compose ce recueil.
Shirley Mason sera la principale interprete de ces drames
se deroulant dans les « slums » londoniens que ban tent
les Chinois et les Hindous.

— Certains etats de 1'Ouest voient d'un assez mau-
vais ceil les films relatant les aventures des brigands
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pittoresques du Far-West. lis craignent assez justement
que les touristes n'evitent leurs territoires dans la crainte
d'etre occis par un «outtlaw » ou sealpes par un Sioux.
C'est ainsi que recemment le Missouri el le Nevada
eleverent une protestation contre les films reproduisant
les actes de banditisme des freres James, et de Jennings
qui par surcroit, avaient le malheur d'etre interpretes
par les personnages originaux .. xfreformes » ou par leurs
descendants.

— La First National vient d'acheter le film allemand :

La Da Barry. La presse americaine couvre cette oeuvre
d'eloges et va meme jusqu'a dire que « les meilleurs
films edit.es de l'autre cote de l'Atlantique portent tons
le trade-mark : « Made in Germany ».

— D'apres les dernieres statistiques, on compte
a Los Angeles cinquante-deux Societes d'edition dont
les depenses sont evaluees annuellement a 45 millions
de dollars. Files emploient directement ou indirectement
plus de 32.000 personnes.

— La Texas Film C°, dont le siege social est a Los
Angeles est en train de preparer toute une serie de films
destines a preserver les coutumes, traditions, legendes
des quelques tribus indiennes qui subsistent encore sur
les « Reserves » qui leur sont attributes par le gouverne-
ment des Etats-Unis et qui vont diminuant d'annee
en annee.

Plusieurs scenes des Quatre cavaliers de 1'Apoca¬
lypse, le drame a grande mise en scene tire de l'oeuvre
du meme nom dont l'auteur est le celebre ecrivain espa-
gnolBlasco Ibanez, seront filmees en couleurs naturclles
par le procede « Prizma ».

— Max Linder a decide de rester en Californie. II
vient d'achever sa premiere comedie intitulee : Sept arts
de. malheur. 11 aurait, parait-il, l'intention de faire eons-
truire, a Hollywood, un atelier de prise de vues. Jusqu'a
present, il s'est servi du studio de Maurice Tourneur
a Universal-City.

— Une explosion due a une cause encore inconnue a
detruit, ces jours derniers, la plus grande partie des films
contenus dans les reserves de la Famous Players-Lasky
et de la Metropolitan Pictures corporation, a Kansas
City.

Ces films, estimes a 15 millions de francs n'avaient pas
encore ete exhibes.

— A l'instigation du New-York Fire Department, des
proces-verbaux ont ete dresses aux principales firmes
cinematograpliiques, pour infraction aux arretes con-
cernant le depot de films et les precautions contre l'in-
cendie que necessitent la presence de ces derniers. Les
Compagnies Fox, Select, Realart, World-Film, Patlie
et Selznick sont parmi les delinquants.

— La ville d'Augusta (Georgie) a reuni parmi scs
habitants une somme de un million de dollars destinee
a l'erection de studios capables de rivaliser avec ceux de
Los Angeles.

— La police americaine ne badine pas avec les faux-
monnayeurs. File vient d'arreter, a Universal City,
quatre personnes qui avaient fabrique de grossieres
imitations de Juliets de banque francais destines a figurer
dans un film.

— Sir William Jury, directeur de la firme anglaise du
meme nom et Lord Beaverbrook, interesse a de nom-
breuses entreprises cinematograpliiques (Pathe, entre
autres) viennent d'arriver a New-York.

Mc Gill.
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ALLEMAGNE

Exportation. -— La Nivo-Film-Comp, a Berlin (Direc¬
teur Max Nivelli) annonce que son film Die entjesselle
Menscheil a passe avec succes l'epreuve de la censure
hollandaise. On en deduit que le film est vendu pour la
Hollande.
La Titan-Film C°, a Francfort-sur-le-Mein a vendu

4 de ses grands films dont Liebertder IIass, Im Buche
der Weisheit s'.e.ht geschrieben, Rettender Traum et
Schranken des Blates pour l'Autriche pour la Tcheco-
Slovaquie et a l'Union-Film-C0, a Vienne, pour la
Hongrie, a May et Feldmann a Budapest et pour la
Yougo-Slavie a M. Mosinger a Zagreb.
La Nationalfilm-Aktiengesellschaft de Berlin a ouvert

une succursale a Rotterdam. La .nouvelle societe a

laquelle participent des capitaux hollandais a un capital-
action de 200.000 florins.
LaDeitz et C°Film est la premiere maison allemande

qui a une succursale en Cliine. En effet elle vient d'ou-
vrir a Canton une filiale sous la direction de M. E. W.
Fisher, 1111 specialiste etabli pendant de longues annees
en Chine avant la guerre.
La Grundt-Waldenburg-Film vient de vendre pour

l'Espagne et l'ltalie son film Seines Bruders Leibei-
gener, une tragedie de la vie russe.
La Gala-Film, Wollstein et C°, a Berlin, vient de

vendre une partie de sa production a une maison connue
du Caire. II s'agit de Die Aulofahrt tinier der Erde et de
Die Dame im Pelz. La maison espere vendre sa pro¬
duction entiere pour l-'Egypte.

Production. — La production pendant la periode du
8 aout au 22 aout: il a ete presente 39 films faisant un
total environ 86.000 metres.
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Dresde developpe de plus en plus son activite cine-
matographique. L'U.F.A. envisage la creation d'un grand
atelier. La Rona-Film egalement. En outre on parle
de la creation d'une nouvelle entreprise au capital de
5 millions de marks. A noter que la Messier-Film a
choisi Dresde pour y tourner son film August der
Starke.
La Projektions-Akt Ges. Union va tourner Marion.

Lescaut avec Pola Negri dans le principal role. Regie
de Ernst Lubitsch.
La Crezepy Film prepare un grand film en 10 epi¬

sodes sur la Vie de Napoleon I01'. Les scenes seront
tournees en partie en Allemagne, en France, en Corse,
Italic, Espagne et Egypte. On commencera par l'Alle-
magne ou Ton tournera les evenements de 1813, puis
la campagne de Russie, la prise de Moscou, l'incendie,
le Kremlin, etc. On dit que pendant son sejour a Paris,
Czerepy a pris les dispositions necessaires pour se pro¬
curer le materiel dont il a besoin. La mise sur pied du
film durera deux ans. Trois collaborateurs allemands
et six francais sont occupes au manuscrit. Pour la
mise en scene, on parle de deux metteurs en scene alle¬
mands et cinq francais. II s'agit la des metteurs en
scene principaux. Les premieres prises de vues corn-
mencent actuellement par le Konig Lustik (Jerome
Bonaparte).C'est le premier cycle du film qui s'intitu-
lera Le grand Napoleon. (Ces donnees sont prises dans la
Lichtbildbuhne).
La Indra-Film commence ce mois a tourner L'lm-

peratrice Elisabeth d'Autriche. On dit que la propre
niece de lTmperatrice jouera en personne son propre
role dans un episode et qu'elle contribuera a mettre au
point les questions d'etiquette de cour.
La Projektions A.-G. Union qui est l'une des prin¬

cipales societes-filles de 1'U. F. A. a invite au mois d'aout
les autorites de la ville de Berlin a une visite de ses

ateliers et a Tempelhof qui est la Los-Angeles allemande.
fous les grands manitous de la cinematographic alle¬
mande conduisaient les visiteurs, Le directeur general
Davidson, qui est aussi president de l'Union des fabri¬
cants, enseigna a ces messieurs les difierentes operations
4e la mise sur pied d'un film. Justement a Tempelhof,
on etait en train de tourner Anna Boleyn, une reconsti-
tution de la malheureuse reine anglaise que joue Henny
Porten. Cette tragedie est interpreter par les plus grands
artistes allemands, A part Plenny Porten, Emile .Tan¬
nings (l'artiste qui joue Louis XV dans Madame Du-
barry et que les Amerieains voulaient engager) joue
eg'alement dans Anna Boleyn. La mise en scene est de
Lubitsch qui se specialise dans la mise en scene des
films historiques. C est egalement Lubitsch qui a fait
celle de Madame Dubarry.
L'avis des etrangers visitant 1'Allemagne et donnant

Furs impressions sur la cinematographic allemande
disent que c'est dans le domaine de la reconstitution
Ustorique qu'ils reussissent le mieux. C'est pour cela
fiu'on voit fleurir une telle quantite de reconstitutions

de l'histoire que ce soit Napoleon Ier, Anna Boleyn,
Jules Cesar, lTmperatrice Elisabeth d'Autriche, lTmpe¬
ratrice Eugenie, etc. etc.

Nouvelles firmes. — Chaque semaine voit de nouvelles
entreprises s'inscrire au reg'istre du commerce. Mais
il en est beaucoup de petites et l'on se demande comment
elles pourront lutter contre les grands trusts qui acca-
parent tout. Dernierement a ete inscrite au registre
du commerce la Radio-Film au capital de 300,000
marks. A ce sujet, la lecture des revues cinematogra¬
phiques allemandes est suggestive. Dans le chapitre
Hanseldregister on voit rapidement i'etat veritable-
ment formidable du travail qui s'accomplit dans la
cinematographie. La Lichtbildbuhne qui est certaine-
ment la mieux informee de toutes les revues du Reich
est extremement interessante a ce sujet.
A Berlin vient de s'ouvrir le Film-Buro qui a pour

but l'entremise entre fabricants et artistes.
A Berlin egalement, la National-Film-A.-G. dont nous

disions plus haut qu'elle venait d'ouvrir une succur¬
sale a Rotterdam, augmente son capital de 3 % a 5 mil¬
lions de marks.

Divers. — A Munich vient d'etre fondee la Deutsche.
Filmsschule in Munchen, qui est une emanation de
l'association des fabricants de l'Allemagne du Sud en
correlation avec le gouvernement. L'institution se divise
en trois subdivisions : une technique, une artistique et
une scientifique. Comme 011 le voit, le gouvernement
s'interesse fort aux choses du cinema, temoin la visite du
gouvernement et des autorites berlinoises aux ateliers
de r?U. F. A.
Carl Laemmle, le directeur general de l'Universal-

Film-Manufacturing-Company est attendu ces jours a
Berlin.
Dans un article de fond, la Lichtbildbuhne examine

la question des relations de la France avec l'Allemagne.
Elle note la fondation de Pax-Film-Gesellschaft a Colo¬

gne qui, on le sait, est une affaire Gaumont et serejouit
de la reprise deces relations. Elle examine aussi la ques
tion de l'entree en France des films allemands et conclut
en disant qu'il est a esperer qu'un avenir prochain
verra la levee de Finterdiction d'entree pour les films
allemands en France. Plus loin, elle pro teste contre
l'achat dans l'Allemagne du Sud de 15 cinemas de ville
et de 20 cinemas de la campagne par un groupe francais.
Elle dit que c'est la un acte de propagande visant a la
separation de l'Allemagne du Sud.
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L Auteur de "LA CHIMERE"

LUCIEN LEHMAN
vient de terminer
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LES CANARDS SAUVAGES
Grand Drame Moderne

de Jacques COR

C'fiTAIT ECRIT
Film Marocain

AVEC GRANDIOSE MISE EN SCENE

Drame Romantique

de Jacques COR
PLOUF

dans une serie

de 12 Films Comiques

LES SPORTS

ATHLETIQUES
Documentaire en 11 Parties

tournes a l'Eeole de Joinville

Le Trefle a quatre Feuilles
COMEDIE COMIQUE

lARlAEE IB EXTREMIS j TERREDR DU FAUBOURG
Comedie Comique f Comedie Comique
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AiOUR BRISE
Drame Mondain

Interprets par LA PALOWLA
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Peau de Grenouille
(S£RIE ROBERT)

une veritable Revelation de l'Ecran

dans un

Film d'Aventures ETRANGES et NOUVELLES



GRAND MYSTERE
DE LONDRES

en 12 Episodes d'Aventures emotionnantes

(RENBENSON ALL BR1ST1SH PRODUCTION)

kA DOUCE ESPERANCE

LOYAL TULL1VER
interpretes

de Bataille
Drame

RETOUR MATERNEL
Drame

Drame

Drame

Louchet-
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AUTRICHE

Relations iaternationales.

Un journal viennois de la cinematographie a engage
une campagne contre les pretentions des Tcheques de
faire de Pressburg (en tcheque Bratislavas) la place cen-
trale de la cinematographie en Europe centrale. Sans

'

vouloir prendre parti dans le debat, il semble que les
arguments que met en avant Der Filmbote (c'est 1c
journal en question) ne manquent pas de force ct de
logique. De par sa situation sur le Danube et a la porte
des Balkans comme des autres pays de l'Europe Cen¬
trale, la ville de Vienrie, est tout indiqtiee pour rester le
centre du marche de ces regions. L'avenir, du reste,
le dira.
L'Autriche est un pays interessant il observer en cc

moment. L'industrie frangaise semble s'y implanter
fortemnt. La Filmag A.-G., qui est la filliale de Pathe,
de Paris, y montre une activite tres grande. Outre les
films qu'elle tourne avec des artistes du pays et frangais,
mis en scene par des metteurs en scenes frangais, la Fil¬
mag a une agence de vente, achat et location tres mou-
vementee. Elle lance sur le marche les films francais
et americains propriete de Pathe. C'est ainsi que par
elle les Autricbiens apprennent a connaitre et ii apprecier
Max Linder, Lui, Severin Mars, Mary Osborne, etc. Gau-
mont egalement, travaille au succe du Film-Frangais.
On a passe a Yienne les films de Cr'este, Cappellani.
L'Astoria-Film-Gesellschaft de Vienne et l'lnterna-

tionalen Film- vertrieb Deitz et C° a Berlin viennent
de former une entreprise commune a Yienne pour la mise

I sur pied de films, la vente et la location. L'Astoria a mis
1 a la disposition de Deitz ses ateliers ou ce dernier vient
de tourner un film. On va tourner le deuxieme incessam-
ment, Une autre activite sera l'ouyerture de succur-
sales a Prague, Budapest et Agram.
Une entreprise mi-autrichienne, mi-tcheque, la Histo-

ria-Film Wien-Prag, vient de terminer son premier grand
film Der Herzog von Reichstadt.
Une nouvelle entreprise frangaise vient d'etre fondee

a Vienne. II s'agit de la maison Pigeard et C°. M. Pigeard
est l'un des cinematographistes les plus connus de
Paris.
La Cito-Cinema Gesellschaft vient d'etre inscrite au

registre du commerce a Vienne. L'activite de cette
firrne est remarquable. Pen a peu, elle etend des suc-
cursales partout. Celle de Yienne est au capital de
250.000 couronnes.

Exportation. — La maison Micheluzzi et C° a Vienne
est une des principales entreprises d'exportation de
films pour l'Europe Centrale. Elle vient de vendre son
stock de films pour la Tcheco-Slovaquie a la Mondial-
i'ilm de Prague, pour la Yougo-Slavie a la Balkan-Film-

gesellschaft a Agram, pour la Hongrie a la maison
J. Schwarzenberg a Budapest et pour la Pologne a Lux-
Film-A.-G. et a la Lechfilma a Yarsovie. La memo pro¬
duction va etre placee incessamment dans les Balkans
oil M. Robert Uoivorka, directeur de la Howo-Film-
Gesellschaft est en ce moment.
La PIowo-Film-Gesellschaft, a vendu son stock de

films pour la Yougo-Slavie ii laBalkan-Film-Gesellschaft
ii Agram. II s'agit de 14 films de la Gladiator et de
10 films russes.

Production. — Les maisons viennoises se remettent

petit a petit a travailler. Elles restent cependant loin
derriere la production allemande, au point de vue de la
quantite et de la qualite. En ce moment travaille
1'Olympic-Film ii un grand film intitule Das grisende
Gesicht. L'Etat autrichien fait prendre en ce moment
toute une serie de films documentaires.
L'Historia-Film Wien-Prag vient de terminer un

grand film intitule Der Iierzog von Reichstadt.
La Schiinzel-Film va sortir prochainement plusieurs

nouveaux films.
La Pavo-Filmgesellschaft vient de commencer a

tourner Die kleine Iierzogin. Le role principal est joue
par un Frangais M. A. Madra du Theatre Sarah-Bernhard
a Paris.
L'Astoria-Film prepare deux grands films Glaube und

Heimat et Erde.
La Oswald-Leyka-Filmgesellschaft tourne Ruhmlose

Heiden.
La Tellus-Film tourne Alpentragodie.
L'Astra-Film vient de terminer un film dont le sce¬

nario est d'un Frangais, Raymond Pellerin a Paris, C'est
Der Roman einer Tanzerin.
L' Ifuk-Film vient de terminer Die Tanzerin von

Moskau, et Das Grand Hotel Babylon.
La Vita-Film vient de presenter Wildfeuer, et Die

neuen Reichen.
La Oswald -Leyka-Film tourne Rhumlose Heiden,

Cceur-Dame, Miitierchen, Der Giftmischer, Die Fliicht-
linge.
L'Alfa-Film vient de terminer Casanovas ersle und

letzte Liebe.
La Interlog-Film vient de terminer Das alte Lied.
L'Olympic-Film travaille a un grand film Das grisende

Gesicht. Elle a termine recemment Alle Rader stehen
still.
La Filmag A. G. (succursale de Pathe) vient de

tourner et tourne 5 films dont entr'autres Die Tragodie
der Hdsslichkeit et In Sclmee und Eis ainsi que Narr
und Tod. On dit qu'un des meilleurs metteurs en scene
frangais va venir a Vienne a la Filmag.
L'Etat fait tourner a l'instar de ce qui a ete fait en

France un film destine a populariser I'agriculture et a
enseigner aux paysans les meilleurs procedes de rende-
ment.
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Nouvelles firmes. — On vient de construire a Vienne
un grand studio, le Thalia, muni des derniers perfcc-
tionnements.
II vient d'etre fonde a Vienne une nouvellc entrcprise

pour la fabrication, la vente et la location de films.
II s'agit de rAstra-Film-Company, G. m. b. IT.
Agrandissements de firmes. — Le Regent-Filmfabrik

fondee en 1915, vient d'etre transformer a partir du
le,'aout en une Societe en commandite. Le capital est
augmen te.

m

HONGRIE

Voici quelques details sur la Englisch-Ungarische
Filmtheater A. G. fondee recemment (British-Hunga¬
rian Film Theater Company Limited). Le capital est
de 20 millions de couronnes., Le consortium a achete
deja une vingtaine de salles de cinemas. Le president de
la Societe est le colonel Alfred Staed, membre de la mis¬
sion militaire anglaise a Budapest et principal action-
naire de la Corvin-Filmfabrick, le directeur general est
le Dr Franz Virter, le directeur commercial est le
Dr Edmund Szahe, president de l'association des pro-
prietaires de theatres et directeurs du cinema Urania.
Appartiennent encore au conseil de direction : le baron
Albert Brandstein, Robert Llaggenbacher, Hofrat
Julius, Kobelrausch, I)r Eunen Koos et George C.Yaxley.
La Corvin-Filmfabrik a termine trois de ses films. Ce

sont Das Namenslose Schloss, Der Seolenbandiger et
Der gelbe Sclieiten.
L'Orion-Filmfabrik, qui continue la ITungaria-Film-

fahrik vient de presenter son premier film Der gefesselle
Strom. C'est un drame hongrois dont l'auteur, une
Hongroise, Elisabeth Szilagyi, est attachee a la maison
comme dramaturge. C'est la premiere dramaturge hon¬
groise.
La Mobile-Film-A.-G. vient de presenter deux films

mis en scene par Paul Fejos. Ce sont Pan et Die Wahrsa-
gerin.
L'Adria-Film presente son premier film Tlani, die

verzauberte Prinzessin. C'est un film hongrois.
On le voit; comme dans la cinematographic autri-

chienne, il y a un reveil dans la cinematographic hon¬
groise. Peu a peu, les tenebrcs de la guerre se dissipent
et l'on recommence a produirc.
La censure hongroise est particulierement ennuyeuse.

Elle interdit des films qu'aucune autre censure ne pen
serait a defendre. Dernierement, elle interdisait un film
de la Gloria-Filmfabrik Die Schauspielerin. L'auteur
connu Koloman Porzsolt et plusieurs personnalites des
ar ts et de la presse ont pro teste aupres du gouverne-
ment. On a recouru jusqu'au Ministre de l'lnterieur.

La censure a de merne interdit le fameux Cabinet du
Dr Caligari.
Jusqu'a present, les films hongrois restent stricte-

ment dans le domaine interieur. On ne parle pas encore
d'exportation. Cependant, on signale que la Radius-
Filmfabrik A.-G. vient d'ouvrir une succursale a Temes-
var qui se trouve dans l'ancien territoire hongrois,
maintenant roumain.

m

ROUMANIE

Les dissensions roumano-hongroises se font aussi
sentir dans le domaine de la cinematographic. Dans
une leftre adressee de Budapest au Filmbote a Vienne,
le correspondant parle de la vie cinematographique
dans ces anciennes provinces hongroises que sont les
banats de Siebenbiirgen et de Sudhungarn. Actuelle-
ment dans ces territoires ce sont les films italiens et
frangais qui sont au plus haut point sur le niarche. Peu
d'americains et encore moins d'allemands, A Kolozsvar
on trouve Pathe Cinema, Zentral Filmleihanstalt
(Moldavan et C°), Filmleihanstalt Marasti, Filmleihans¬
talt Monopol. A Arad, 3 agences de locations, a Nagy-
varad, 1; a Luros, 1; a Temesvar, 2 maintenant que
la Radius-Film de Budapest y a etabli une succursale.
Les agences de Kolzavarer, Pathe et Marasti sont des
filiales des agences meres de Budapest. Chaque semaine
elles mettent sur le marche 2 a 3 programmes. La maison
Lugoser est une agence de la Cito-Cinema. Elle va
fusioliner avec la Temesvar Leihanstalt. Les programmes
coutent quotidiennement de 7 a 900 couronnes. Les prix
d'entree sont de 5 a 6 couronnes, mais a Bucarest les
prix sont beaucoup plus eleves. On paie les places
jusqu'a 10 et meme 12 lei.

(iM-

TCHECO-SLOVAQUIE

A Prague vient d'etre fondee un Kino-Kulturbund qui
a pour but de faire dans toute la republique tcheco-
slovaquc des conferences au moyen de dispositifs et de
films, de jouer de bons films et de prendre garde aux
mauvais films. Dans ce but, la nouvelle organisation a
cree une commission de controle formee de personnalites
artistiques et scientifiques. Pendant la saisond'automne,
il sera donne des conferences pendant une on deux
semaines.

Alfred Gehri.

m
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ha Culture Physique a l'Eenan
Mereredi dernier, le colonel See, Directeur de I'Ecole

Nationale de Gymnaslique avail invite, les professeurs
des ecoles el lycees de France qui font un stage d Joinville,
a une presentation du film Les Sports athletiques.
Celle bande de pres de trois mille metres realisee par

La Cinematographic franchise dans un but de propa-
gande fail le plus grand honneur a noire incomparable
centre de culture physique que dirige avec tant de compe¬
tence le colonel See.
Notre collaborateur et ami Jacques Cor qui clirigea

I'execulion de ce film el M. Bayard Voperateur habile
qui ful son collaborateur out droit a lous nos remerdements.
Les applauclissemenls qui ont salue lew ceuvre mercredi
dernier sont une legitime recompense de leurs efforts.
Caissons maintenant noire grand confrere sporlif

L'Auto rendre compte de la presentation.

IxA PH0PAGANDE PAH LCECHAJSI

Le film : les « Sports athletiques » passera sur loutes
les toiles de France

Hicr apres-midi, a la Chambre Svndicale Francaise
c'e la Cinematographie, devant un public d'amis et
de fideles, I'Ecole de Joinville assistait a la repetition
generale du film les Sports athletiques, tourne chez elle
et au stade Pershing, dans un but de propagande et
de demonstration sportives.
L'ecran au service du muscle! C'etait bien son tour,

depuis le jour ou les ebats de nos athletes permettent
d nos entreprises cinematographiques de passer des
scenes emotionnantes. Mais cette fois il fallait que le
film servit a la propagande de l'idee et qu'il fut tourne

avec tous les soins desirables. Le lieutenant-colonel See,
directeur de Joinville, se chargea du travail et ce sont
ses athletes et ses moniteurs qui defilerent devant
l'operateur.
Empressons-nous de dire que cette repetition gene-

rale fut en tous points reussie. Ce sont d'abord les
athletes; ils constituent d'ailleurs, au point de vue de
la propagande, la partie la plus interessante du film.
Seurin et Caste nous demontrent la technique du
100 metres; Andre, celle des courses de haies; Brossard
et Burtin, le 800, et Guillemot, tres acclame quand la
toile le presente, montre les principales phases de son
entrainement.
Puis, c'est l'escrime. Avouerons-nous que cette

demonstration, pour etre interessante, nous a paru
un jieu longue; moins monotone fut la boxe, puis
la lutte, dont le dernier match en lutte libre, souleva
les applaudissements. Viennent la natation, pitto-
resque avec ses differen Les nages et ses matches de
water polo; 1'aviron, et l'effort athletique remar-
quable des rameurs duquel pas une partie n'echappc
aux spectateurs; enfm le football association et le
football rugby terminent la premiere partie du film.
La seconde est constituee par la fete de I'Ecole en

juin dernier; enfants des ecoles et jeunes filles defilent
sur l'ecran, suivis des moniteurs dans leur demons¬
tration de la methode de Joinville, puis les athletes
de la preparation olympique. Cette partie gagnerait,
semble-t-il a etre allegee de toute la partie sportive
de la fete, laquelle n'eut qu'un interet sportif mediocre.

Ce film, le premier essai de propagande par l'image
que nous connaissions, aura prochainement une seance
officielle au cours de laquelle il sera presente aux som-
inites sportives; puis, il ira dans les grands etablis-
sements de Paris et de la province inciter les passionnes
des films policiers a delaisser un instant les ruses
d'apaches pour se recreer au sain spectacle des sports
en plein air.
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UNE NOUVELLE ETOILE

Tandis que l'astre de deuxieme grandeur decou-
vert il y a quelques semaines par nos astronomes
est deja en passe de s'eteindre, le firmament cine-

Mile Suzanne Talba, nouvelle venue au cinema
s'est affirmee deja une grande artiste sur la scene.
A Petrograd, au Theatre Michel, a Moscou, au

matographique s'enrichit d une etoile de premiere
grandeur dont l'eclat sera, esperons-le, moins
ephemere.
Suzanne Talba, tel est le nom de la parfaite

artiste que vient de decouvrir la Adonatjilm et
dont nous applaudirons bientot les premieres
productions.

Theatre Imperial elle s'imposa dans de sensation-
nelles creations. D un talent tout a fait original et
personnel, elegante, spirituelle, pathetique, la
jeune et belle artiste possede en outre les dons
indispensables a une protagomste de lecran.
Hardie et meme aventureuse Suzanne Talba
pratique avec aisance tous les sports. Elle nage
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comme une naiade, monte a cheval comme un

centaure, tire 1 epee comme feu d'Artagnan;
1 Automobile comme le patmage lui sont familiers
et, brochant sur le tout, elle pratique 1'art de
Terpsychore avec une grace prenante qui la rend
irresistible. Eleve de la celebre Isadora Duncan,
Mile Talba sait emouvoir par le prestige de ses
attitudes harmomeuses et dignes de l'antique
Grece.
Un tel temperament devait mfailliblement se

sentir entraine vers le cinema, ce moyen ideal de
realisations artistiques.
Fehcitons M. Monat d'avoir eu l'audace, trop

rare en France, de construire le pont d'or sur lequel
la nouvelle protagomste vient a nous.

Le succes sera, nous en sommes certains, la
legitime recompense de son effort et le nom de
Suzanne Talba lllustrera bientot les ecrans du
monde entier.

Le hasard et, ajoutons pour etre justes, le flair
du directeur de la Monat-Film, sont les auteurs

responsables de l'ascension soudaine de la nou¬

velle etoile cinematographique.
Soyons mdiscrets, c'est le defaut cju'on tolere

aux journalistes.
11 y a quelque temps, Mlle Suzanne Talba

pretait le concours d'un talent qui s'ignorait
encore a la realisation d'un film franpais. Le role
de la jeune artiste n'etait que d'importance secon-

daire; mais, au cours du travail d'execution elle
s y montre tellement superieure que tous
les autres roles se trouvaient eclipses par le
sien.

C est alors que l'avise M. Monat proposa a
Suzanne Talba le brillant engcgement qui la lie
a sa ma ison d edit ion.
Mile Suzanne Talba tournera dans le courant de

la premiere annee de son engagement, six grands
films dont le premier sera W. Baluchet, roi des
detectives avec M. Leprieur comme metteur en

scene.

MLLE Suzanne TALBA
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EN LISANT LES JOURNAUX

La Libre Parole s'interesse depuis quelque temps d'une
Iagon particulierement active an Cinema. Notre grand
confrere quotidien a compris toute 1'importance de I'ecran
dans la grave question d'education populaire qui agite
aujourd'hui le monde civilise.
L'article suivant, dont on peut contester les tendances,

a du moins le merite de poser clairement la question des
taxes relativement aux patronages :

Les Patronages et la taxe sur les spectacles
Au cours des debats qui avaient eu lieu a la Chambre

au moment ou furent discutees les nouvelles taxes finan-
cieres, M. Marc Sangnier demanda et obtint que les So¬
cietes populaires et les patronages fussent exemptes de
la taxe sur les spectacles.
Quand la question vint devant le Senat, M. Domi¬

nique Delahaye presenta un amen dement qui avait, entre
autres merites, celui de la clarte. II fut combattu par
la commission des finances. Le president de cette corn-

- mission invoqua les declarations faites a la Chambre
et specialement ces paroles de M. Charles Dumont,
rapporteur general : « II est entendu qu'en ce qui con-
cerne ces petites reunions, societes populaires, patronages
et autres organisations du meme genre, le fisc de
demandera rien ».

C'est dans ces conditions que Famendement Delahaye
fut repousse par le Senat.
On pouvait croire que les societes et patronages en

question n'auraient pas de taxe a payer. Mais c'etait.
compter sans les chinoiseries administratives. Void
que la direction generale des contributions indirectes
emet la pretention de faire payer la taxe aux associa¬
tions non declarees. File exprime ainsi son opinion :

« Le rejet, par le Senat, de l'amendement Delahaye,
implique nettement que la taxe reste applicable a toutes
les representations, sauf a celles exemptees par
l'article 90 de la loi des finances, c'est-a-dire sauf aux
representations donnees par des associations declarees
selon la loi du ler juillet 1901, en dehors de tout but de
speculation commerciale.
Les patronages qui voudront echapper a la taxe sur

les spectacles devront done, s'ils ne le sont deja, se
constituer en associations declarees. Les formalites
sont extremcment simples a remplir pour effectuer cette
declaration ».

Cette interpretation nous parait purement fantaisiste
et ne semble pas traduire la pensee du legislateur.

Ce n'est pas que nous deconseillions aux patronages
et societes visees de demander 1'approbation, bien au
contraire. Mais en fait, beaucoup de societes non
approuvees actuellement se trouveront frappees d'une

taxe dont, tres visiblement, le legislateur avait voulu
les exempter.
Une fois de plus, on constate, mais un pen tard, l'in-

convenient qu'il y a a repousser les textes precis pour
se contenter de vagues declarations. P. R.

DEUTSCHLAND UBER ALLES

S'il manquait une preuve de la complicile des commu-
nistes,extremistes et autres bolchevisles cwecrAllemagne,
le Populaire se chargerait de nous la fournir.
L'article suivant demontre que tous les vceux de ces

bons apotres vont a la grandeur, a la glorification, au
triomplie du Boche dans I'Univers.

Au Cinema

Un Film allemand. — Aux detracteurs du film
allemand, je dedie ce paragraphe, traduit du Times,
journal anglais, peu suspect de progermanisme, du
24 aoiit: «Les films allemands aussi, comme le «Mariage
de Figaro », qui vient de sortir, sont maintenant d'une
longueur et d'une richesse jusqu'ici inconhues. Ce film
est presente par la Terra Cle, sous la direction de Max
Mack, et c'est plus qu'une simple exhibition de tableaux.
Voila quelque chose tire gracieusement et avec succes
de l'esprit du texte et aussi deT'imperissable musique
de Mozart. L'histoire se deroule avec une elegance
artistique selon le style classique de 1'original ainsi
adopte au cinema. Moissi, par l'eloquence de son
exuberant langage du geste, est admirable dans Figaro, j
et la couleur locale de la vie du peuple et des nobles
de l'epoque est excellemment reproduite, tant dans le
detail que dans les scenes d'ensemble richementrendues.
Sans doute cette production n'est pas sans fautes,
mais ses minimes erreurs n'ajoutent que du relief an
merite de l'ensemble qui, si ce n'est pas de l'art au sens
le plus haut et ultime, n'est certainement pas, en tous
cas, la negation de l'art. II y aurait beaucoup a gagnersi
ce film devait etre le premier d'une ecole et si, d'un autre
cote, le theatre etait toujours represente par des ceuvres
avec autant de gout et aussi propres et honorables que
celle-ci. » Peut-on etre plus eloquent? Et serait-ce du
bolchevisme que de souhaiter voir cette ceuvre d'art
a Paris?

Filmas.

Pour copie conforme : Le Lecteur.
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I.E GRAND JEU

AprSs avoir plonge entro deux eaux, echappant
ainsi aux projectiles de ses adversaires, Ralpli
gagne le's pilotis d'un appontement et se hisse sur
le wharf desert, tandis que Maud regagne heureu-
sement sa dem,eure. Ralph l'y rejoint bientot et
Maud le remercie chaleureusement : « Mon pSre
et moi, dit-elle, ne savons conu,nent vous remercier.»
II prend les mains do la jeune fille et, la regardant
bien dans les yeux, avec une lucur de tendresse:
« Je vous en indiquerai le moyen dfes que j'aurai
reussi a prouver mon innocence... » '

Quelques jours plus tard, Fred Blake apprend,
par un entrefilet de journal, le depart de M. et
Mh° Morton pour leur villegiature de Gold Mou-
tains. II decide d'aller les y rejoindre, pensant que
la solitude de cette region favoriserait ses. pi'ojets.
Mais Ralph est en lutte ouverte contre lui. II a
decouvert, leur repaire et a eu l'audace de s'y intro-
duire. Fred Blake, exaspere apres une lutte
effroyable, va lui bruler la cervelle1 lorsque, mue

par un sentiment de pitie, Betty ddtourne 1'arme
ct lui dit :

— Non, pas devant moi... Ne le tuez pas !
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Blake, qui a interet a menager
la jeune fille, obeit. Mais il donne
a voix basse ses ordres au « Rat »

et entraine Betty hors de la piSce.
Le « Rat » se met alors en devoir

d'ouvrir les robinets a gaz et
Ralph, ligotte, va succomber a

une lente asphyxie.
II se rend compte du danger,

et avant que les vapeurs toxiques
1'aient aneanti, il reussit a se

degager et a ouvrir la fenetre.
Une brave femme, bien inten-

tionnee, a etc prevenir la police,
Mais Ralph, pour des raisons que
nous connaissons, a interet a ne

pas se trouver en sa presence. II
s'enfuit done, bientot poursuivi,
'bondit sur l'un des cables qui,
d'une maison a l'autre, sert a

etendre le linge, mais la corde
cede sous son poids, il fait dans le
le vide une chute formidable et,
avec une habilete stupefiante, se

rattache, a une autre corde situee
a la hauteur d'un premier etage.
De la, il se laisse tomber sur le
sol et s'enfuit, non sans peine,
car il s'est assez serieusement
contusionne dans sa chute.
La scdne se poursuit ensuite

dans le magnifique decor de Gold
Mountains. Un apres-midi, Ralph
et Maud, aprfes avoir escalade quelques roches, s'installent commodement sur unc sorte de banquette naturelle. surplombee par

par un enorme rocher. Tels qu'ils sont places, il leur est impos¬
sible de voir le « Rat » qui, tout pr6s d'eux, les ecoute.
lis se donnent rendez-vous pour monter a cheval le lendemain

matin, et le« Rat», au courant de leur projet, prepare, avec ses

complices, un guet-apens. Avant que Ralph ait saute sur son

cheval, le « Rat» lance un caillou dans la croupe de l'animal,
qui part au galop. Maud se met a sa poursuite, et apres une

galopade effrenee avec alternatives diverses, la jeune lille
se trouve acculee au bord d'une haute falaise, au pied
de laquelle coule un torrent. Elle n'a d'autre ressource que de
se rendre, ou de sauter dans la rivitbre. C'est a ce dernier parti
qu'elle se resout, a la vive stupefaction de ses persecuteurs.

Son cheval regagne la rive a la nage. Quant a elle, le courant
l'entraine et, Fred Blake, aprfes avoir hesite un instant a

suivre son audacieux exemple, fait un detour considerable
pour gagner un gu6 qui lui permettra de passer l'eau et de ,

continue! sa poursuite.
LONGUEUR APPROXIMATIVE : SSS , Metres
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LA LIONNE
Piece en 5 Actes de M. Andre SOUTAR

George Ramel est un financier remarquable,
d'une habilete et d'une rudesse en affaires qui
1'ont fait surnommer « le dompteur de lions ».

« Beaucoup d'argent, rrais pas de coeur »,
dit-on de lui communement. Et, en effet, on

ne lui connait guere d'amis et aucune liaison
d'amour.
A sa tante, qui lui fait observer qu'il devrait

se marier, a son age, il repond : « J'ai toujours
procede par droit de conquete. Quand j'aurai
rencontre la femme que je souhaite, je la con-

querrai. ».

Cette profession de foi ne tarde pas a etre
mise a lepreuve. Le soir meme, il rencontre, a

un diner, une jeune fille, Genevieve Cordier, et

1'impression qu'elle lui produit est aussi spon-
tanee que profonde. Avec la brusquerie de
decision dont il est coutumier, il demande sur

le champ sa mam a son pere.
— Epouser Genevieve, s'etonne celui-ci, mais

vous la connaissez a peine.

Ramel affirm e que sa decision est irrevocable,
et le voyant hostile, il lui rappelle, avec sa
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brusque franchise, qu'ayant chez lui un decouvert d'un million, ll pourrait s'appliquera mieux
servir ses projets. Le mariage se fait. Mais si Genevieve Cordier avait pu librement disposer

de sa main, elle l'aurait accordee a

un jeune pcete, Robert Sylvestre,
et si elle s'est rendue aux raisons

de son pere, ce n'est pas sans avoir
impose ses conditions. Elle ne sera

la femme de George Ram el que de
nom : « On m'a parle de vous, lui
a-t-elle dit... comme dompteur de
lions... II vous sera peut-etre moins
facile de dompter une bonne ! »
-— J'essayerai! a-t-il affirme.
Mais on ne conquiert pas un

coeur comme on fixe la fortune...
Genevieve a adopte, sans la controler, 1 opinion du monde sur son man « Beaucoup
d'argent, pas de coeur ». Elle se montre dautamt'plus agressive qu'il n'emploie pas, pour
la conquerir, les moyens de persuasion generalement en usage aupres des femmes. II lui a

tranquillement expose sa volonte de la voir tra-
vailler a son bureau en qualite de secretaire

particuliere, et Genevieve, deja dominee, a obei.
Mais le tumulte de son esprit et de son coeur

fait prevoir une crise, qui ne tarde pas a se
declarer. Il ne faut pour cela que la visite de
Robert Sylvestre que Georges Ramel, confiant en
la loyaute de Genevieve, a invite a son foyer.
Cette confiance desarme Genevieve. Elle etait

tout pres de succomber, de se laisser convaincre
et de fuir... Mais elle a; compris qu'elle obeirait
plus a son ressentiment contre son man qu'a
son amour pour le fiance de naguere. Et l'obli-
gation de remplir un devoir professionnel dissipe
son hesitation. C'est l'beure de prendre la commu¬

nication de Londres : decidement, elle se trouve

bee, par un faisceau de liens tenus, mais deja
forts, a son nouveau foyer.
Un jour, cependant, vivement froissee dans

son orgueil par une remarque un peu vive de
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son mari, elle cede a l'emportement de sa nature et part... Des lors, George Ramel, que Ton
accusait de n'avoir pas de coeur, se desinteresse de ses affaires qui periclitent. Ses multiples
entreprises. ont besom d'un cerveau

pour les diriger et ce cerveau n'obeit
plus qu'a une seule pensee : « Oil est
Genevieve ? »

Genevieve est a Hyeres ou, malgre
les assiduites de Robert Sylvestre, qui
s'est empresse de l'y rejoindre sams
avoir ete appele, elle s'ennuie et
regrette son foyer... et son mari. Elle
a devine le coeur qui se cache sous

l'enveloppe rude du brasseur d'affaires
et elle comprend que jamais un etre
falot comme Robert Sylvestre nel'aimera
comme elle est aimee de lui.
Elle revient et la tache qui lui reste a accomphr est malaisee car Georges Ramel, malade,

est a la veille de la ruine. Mais l'amour qui, desorrrais, la soutient accomplit le miracle
de ramener la sante et la prosperite au foyer un instant menace.
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Calouchard et Bocalas, deux hurluberlus en quete d'aventures, flanent en barque au gre des flots accompagnes d'une
ravissante baigneuse.

lis voguent avec beatitude lorsqu'ils s'aper^oivent qu'une voie d'eau s'est formee au fond de la barque. Vite, Calou-
chard et Bocalas s'ajustent les ceintures de sauvetage et se jettent a l'eau, sans se soucier davantage de leur compagne
qui jette des cris eperdus.

Un gentleman, qui fait la plancbe non loin de la en lisant son journal, entend son appel et se porte a son secours.
La jolie baigneuse s'installe confortablement sur son dos et le prie de la conduire « au bout du quai». La reconnaissance
1 attache desormais a son sauveur et Calouchard et Bocalas, fort marris, essaient d'un stratageme pour reconquerir le
coeur de la belle : « Tu vas la terroriser, dit Calouchard a Bocalas, j'interviendrai et j'aurai l'air de prendre sa defense ».

Bocalas consent a se preter a ce subterfuge. Habilement camoufle et meconnaissable, il simule une agression, qui
permet a Calouchard de se poser en sauveur.

Malheureusement, le nouvel ami de la jeune femme survient sur ces entiefaites et Calouchard ne peut profiter de
sa victoire. II passe sa mfchante hurmur sur Bocalas et a le miuvais gout d'applaudir lorsqu'il voit son copain roue de
coups par son rival.

Bocalas vend la meche et les deux complices, tels deux pantins mus par un fil entre les mains du gendarme, rosses
et terrorises, passent un bien mauvais quart d'heure.

Longueur : 250 metres environ

EDITION du 15 OCTOBRE Publicite : 1 Affiche 120X160

des Comedies "MACK SENNETT" est editee par

PATHE



= PAX M £
presente le 8 Septembre

PATHE-REVUE
3ST " 4 3 1 9 3 O

LA VERRERIE D ART.
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CHRONIQUE DU FILM FRANQAIS

LE DROIT DE TUER
Presente par la Societe des films Eclipse au Cine

Max Under le 2 Septembre.

Si je n'avais pour les phrases redondantes une aversion
instinctive, je serai tente d'ecrire que M. de Marsan
vient de nous donner un film qui voisine de tres pres
avec le chef-d'oeuvre.
Je ne pense pas, en effet, qu'on ait reuni jusqu'ici

autant de qualites diverses dans le meme ouvrage.
Scenario de haute tenue morale et litteraire, interpre¬

tation irreprochable, mise en scene d'un maitre, photo¬
graphic d'un artiste. Nous sommes en presence d'une
ceuvre complete, solide, logique, humaine et dont le
sujet est universel.
Un jeune docteur sur le chemin de la celehrite, voit

son mariage brise a la suite du suicide de son pere,
banquier en deconfiture. Nous sommes en province
ou ce genre de scandale suffit a deconsiderer toute une
famille.
Les jeunes gens, deux am.es nobles, s'aimaient pour

la vie et c'est la base du drame.
Dans le travail acharne, le docteur trouve une conso¬

lation, a defaut de 1'onbli. Pressee par ses parents, la
jeune fille epouse un industriel, businessman correct,
mais sans ideal.
Un jour, le hasard met en presence les deux ex-fiances.

Sans manquer un instant a leur devoir, ils reprennent
des relations d'amitie qui excitent la jalousie du mari.
Separes a nouveau, une circonstance dramatique les
remet inopinement en presence 1'un de l'autre. Le mari,
a la suite d'une chute dans son usine, a perdu l'usage
de ses membres et de sa raison. Le medecin de la famille
conseille a la jeune femme de consulter un celebre pro-
fesseur de la Faculte de Paris, specialiste de pareils cas.
Le professeur n'est autre que l'ancien fiance dont le
souvenir est toujours present au cceur de la femme de
1'industriel. L'amour, un instant, parle plus haut que le
devoir: «La vie de votre mari est entremesmains; je puis
vous rendre libre, il y a encore pour vous et pour moi,
du bonheur possible... »
Mais le devoir reprend le dessus : le malade est sauve

et le docteur s'en va mourir au loin en cherchant a arra-
eher a la mort d'autres existences.
Est-ce tres nouveau, cela? Oui et'non. 11 y a dans le

detail, des situations extremement originales que M. de
Marsan a mises en relief avec un sentiment aigu de la rea-
lite et une connaissance approfondie de Fame humaine.
Les heros sont des etres vrais, tels que nous en cou-
doyons dans la vie et, si le devoir est le plus fort chez
eux, c'est qu'en realite, nous sommes, nonobstant la

decadence momentanee de nos mceurs, encore impre-
gnes profondement de ce noble sentiment.
J'ai hate de parler de l'execution du film cle M. de

Marsan. L'interpretation est de tout premier ordre et
chaque role est devolu a 1'acteur exactement doue
pour l'interpreter. Josette, c'est une nouvelle venue,
Mile Christiane Vernon, une toute jeune et tres belle
artiste. Dans ce role particulierement difficile, Mile Ver¬
non deploie des qualites d'emotion, de sentiment et de
mesure qu'on a trop rarement l'occasion de constater
chez les jeunes. Fiancee ingenue, epouse incomprise
douloureuse, mere sublime, femme en un mo t, dans la plus
noble acception du terme, cette artiste a fait la une
creation absolument remarquable. Lin tout petit
reproche cependant. Pourquoi Mile Vernon cherche-t-
elle a imiter ou plutot a ressembler a une actrice ameri-
raine qui a recemment tourne en France? Elle est
cependant assez riche en beaute et en talent pour n'avoir
besoin de rien emprunter a quiconque.
Le role du docteur est tenu, et avec cjuelle autorite,

par M. Georges Lannes. II est impossible d'etre plus
profondement emouvant, plus intensement humain que
cet artiste. Dans la scene particulierement scabreuse
ou la pensee du crime germe en son cerveau, M. Lannes
deploie une puissance dramatique qui n'a pas encore
ete atteinte dans aucun film franpais.
Le role le plus difficile, c'est certainement celui du

mari. M. Jacquet s'y est revele un tres grand artiste,
sur de lui et le realisme de sa creation est une des
choses les' plus impressionnantes qui soient. J'ecris
a dessein le mot«revele », car jusqu'ici, je n'avais pas vu
M. Jacquet dans un role a la mesure de son talent.
M. Mougin a campe un rentier provincial, egoi'ste,

avec une pointe de bonhomie, qui est impeccable, et
Mesdames Jane Rey et Doly sont des meres tout a fait
classiqueS.
La mise en scene de M. Maudru, scrupulcusement

etudiee dans le choix des decors comme dans le jeu
des personnages est au-dessus de tout eloge. On ne fait
pas mieux, meme en Amerique.
Quant a la photo, elle fait le plus grand honneur

a l'operateur dont j'ai oublie le nom, mais qui est tres
certainement un pur artiste a en juger par la luminosite
de ses cadres et la perfection de ses surimpressions,
Void done le film francais au premier rang de la pro¬

duction mondiale, taut au moins par les qualites artis-
iiques. Et je doute fort que les boches auxquels le
journal de MM. Longuet et Barbusse fait tant de re¬
clame, s'approchent d'une telle perfection.
Mais je me demande pourquoi on est alle chercher,

miss Fanny Ward, la-bas, de l'autre cote de la grande
tasse, pour interpreter La Rafale, alors que nous avions
en France Mile Christiane Vernon.

L'Ouvreuse de Lutetia.
\

m
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

LE BARRAGE
Exclusivite « Gaumonl »

Yard est un gar^on de bonne famille que l'alcoolisme a
prematurement fletn. II travaille comme bucheron. Un jour,
son contremaitre le frappe devant Svea, sa fille. Yard recevant
les coups sans y repondre est l'objet du mepris de Svea. Bientot
ll a conscience de son avilissement et de sa lachete. II jure de
se corriger de son vice et de se venger.
Or, le contremaitre est un homme venal servant les interets

d une compagnie proprietaire des droits de barrage sur toutes
les rivieres de la region. Cette compagnie est l'adversaire
acharne de l'exploitation forestiere dans laquelle Yard travaille
comme bucheron.
Yard se rend compte de la felonie du contremaitre. II a

reussi a dominer sa fatale passion. II est maintenant un homme
courageux et fort.
Se revelant soudainement, ll dejoue toutes les manoeuvres

qui avaient pour objet de rumer l'exploitation. Apres avoir
, inflige au coupable une magistrale correction, ll se met a la
tete des bucherons et prend d'assaut un barrage que la compa¬
gnie avait construit pour priver l'exploitation de l'eau couiante
indispensable au transport du bois.
Son energie rend toute sa prospetite a l'exploitation. II est

recompense par le directeur... et par Svea qui devient sa
femme.

DE L'OCEAN A L'OCEAN
Exclusivite « Agence Generate Cinematographique »

Viveur incorrigible, Jimmy Grayson Junior gaspille sans
compter l'argent que gagne son pere, James Grayson Senior,
fondateur et directeur de la " Grayson Automobile Company ».
Mais Grayson Senior en a assez des frasques de son fils; il

l'engage a gagner lui-meme par son travail l'argent necessaire
a payer ses folies.
Jimmy a signe un cheque de 10.000 dollars qu'il a remis a

Carton, le croupier du tripot, ce cheque tombe a echeance
dans vingt jours et il n'a que le temps de se mettre au travail
s'il veut faire honneur a sa signature et ecbapper a la prison.

II entre comme mecano dans un garage sous le nom de Jimmy
Carter et y fait la connaissance d'une jolie chauffeuse, SuzyVan
Dyke, qui le presente a son pere, un vieil inventeur meconnu
qui est employe dans les bureaux de Grayson pere.
Jimmy prend pension chez Van Dyke et, desireux de gagner

au plus vite l'argent dont il a besoin, il entreprend de mettre
au point le carburateur invente par Van Dyke. Apres de longues
heures de travail, il y parvient, et l'appareil, parfaitement regie
est soumis a la Societe de Constructions Mecaniques, qui,
apres essai, promet d'acquerir le brevet dans trois mois,
lorsque le president de la Compagnie sera revenu d un voyage.
Jimmy est desole de ce retard et cela d'autant plus que

son creancier l'a avise qu'il serait impitoyable si le cheque n'etait
pas paye a son echeance. Quant au pere Van Dyke, il est, lui,
aussi, dans la consternation pour un motif analogue. II a, pour
perfectionner son invention, detourne une somme de 9,000 dol¬
lars a la caisse de Grayson Senior et, apres avoir avoue sa
faute, il s'est engage a rembourser cet « emprunt » dans trois
semames, capital et inte.ets.
Des journaux annoncent avec grand tapage un evenement

sensationnel qui doit avoir lieu dans quelques jours. La « Gray¬
son Automobile C°» desireuse de maiquer sa superiority
sur ses concurrents, organise, sous le nom de « Course de
l'Ocean a l'Ocean » un raid gigantesque au cours duquel les
voitures engagees devront traverser en entier le continent
americain, du Pacifique a l'Atlantique.
Bien que cette epreuve soit dotee d un pnx de 10.000 dollars,

qui sera attnbue au gagnant, auc.un concurrent n a ose relever
le defi et seule la voiture Grayson est pour le moment engagee.
Mais a la veille du depart, le coureur Walker, qui devait piloter
la voiture, fait defaut et Jimmy, toujours a la poursuite de
ses 10.000 dollars, obtient la faveur de remplacer le pilote
manquant.
Suzy a essaye elle aussi d'obtemr ce poste de confiance,

esperant gagner la somme qui dcit liberer son pere, mais elle
est arrivee chez Grayson juste au moment ou Jimmy venait
d'etre engage a la place de Walker et c'est ainsi qu'elle a appris
la veritable identite de son camarade, Jimmy Cartel.
La jeune fille s'imagine alors que Grayson Junioi ne s est

introduit chez son pere que pour l'espionner et le denoncer, et
s'offie a piloter une voiture construite par la Societe concur-
rente « Duplex », voiture qui n'avait pu etre engagee a temps.
Jimmy a pris le depart et, quelques heures apres lui, Suzy

s'est lancee a sa poursuite sur la « Duplex » qu elle mene a une
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allure vertigineuse. La lutte sera terrible entre les deux cou-
reurs.

Desireux d assurer a tout pnx le triomphe de leurs marques
respectives, Grayson pere et le directeur de la Duplex C°
donnent chacun a leurs agents l'ordre d'aider le plus possible
la voiture de leur muson en entravant la marche du concurrent
et nous assistons alors a une randonnee fantastique, au cours
de laquelle les voitures bolides parviennent non sans peine a
surmonter les multiples obstacles qu'on fait surgir devant elles.
Mais Jimmy fimt par connaitre le nom de son adversaire. II

retrouve Suzy qui vient, par une adroite manoeuvre de lui
sauver la vie et ll veut obtenn de son pere que la course soit
loyalement poursuivie. Helas, un telegramme 1 avise qu ll n'a
pas a juger la conduite paternelle et qu'il n'a qu a gagner s'd
veut toucher les 10.000 dollars. Alors, bante par le souvenir
de son cheque, Jimmy repart, tandis que Suzy, voulant a tout
prix sauver son pere de la prison, lutte de Vitesse avec toute
l'energie du desespoir.
Enfin, 36 heures avant l'arnvee, notre heroine est victime

une fois encore des agents de Grayson; elle fait un panache
teirible et elle est blessee. Mais Jimmy vient a son aide et,
lorsqu'il apprend le devouement filial de la jeune fille, qu'il
aime en secret, ll se sacrifie volontiers et brisant lui-meme un

organe essentiel de son moteur, ll ne parvient au poteau d'arri-
vee que remorque par Suzy.
Tandis que celle-ci touche le prix de sa victoire, Jimmy est

emprisonne a la requete de son creancier, mais ll ne reste pas

longtemps sous les verrous car le president de la Compagme
de Constructions Mecamques est revenu a l'improviste et. se
rendant acquereur du brevet de Van Dyke ll lui verse un
acompte de 25.000 dollars qui permettra d'abord a nos deux
debiteurs malheureux de solder leurs dettes et constituera

pour le surplus la dot de Suzy, qui epouse son fidele ami.

-3-

LE THEATRE ET LA VIE
Exclusivite « L. Auhert »

Les deux heros du theatre des marionnettes, Roland et
Guendaline, s'evadant de leur armoire, descendent dans le
monde oil febrilement vivent les humains, et bientot commence
le darme d'aventures de la vie symbolique de ces etres crees
par l'imagination, ma is qui sera une critique subtile de la
vie mondaine.
Une nuit, Roland, le beau cavalier heritier du trone, ren¬

contre dans un jardin public la belle Guendaline, la chanteuse
des rues, assise sur un banc oil elle dort. Sans 1 eveiller, le
prince lui met au doigt une bague precieuse et, tout content de

son action, ll reprend le cours de sa promenade. Plus tard, le
prince recherche l'humble enfant nomade, tandis que de son
cote, elle reve au donateur mysterieilx du prodigieux bijou.
Comme le Roland de la fable, le Prince qui est arrive a decou-
vrir la dem:ure de Guendaline, la delivre du joug de l'escla-
vage de la bande de bobemiens qui exploite et son talent et
sa beaute; et l'humble chanteuse des rues devient la mnitresse
du beau prince, mus l'oncle regent se dresse devant le caprice
de son royal neveu et fait enlever la jeune fille dont le coeur est
remph d amour et d affection pour ce beau Prince. Mais, en
presence de la gracieuse enfant, l'oncle, vieux libertm, devient
lui aussi amoureux de la belle.
Guendaline prefere la mort a la proposition de l'oncle; la

fatalite veut que le poison qu elle s'est prepare pour elle soit
bu par l'oncle regent. Fuyant d'epouvante devant ce dram:
mattendu, Guendaline se rauve dans une fuite eperdue, pour¬
suivie par tout le palais m s en eveil.
Elle se refugie chez un compositeur de musique et devient

son eleve. Rapidem:nt Guendaline est sacree grande Etoile, et
e'est dans ce nouveau role que le Prince Roland qui ne 1 a pas
oubliee et la recherche partout, la decouvre, un soir pendant
une representation triomphale et la legende de Shaskespeare
decrete que tout est bien qui fimt bien et le hasard reunit a
nouveau les deux coeurs amoureux assurant pour toujours leur
bonheur parm i les fetes et les honneurs.
Mais tout cela n'est que reve de marionnettes et les deux fan-

toches, Roland et Guendaline retournent dans leur armoire

apres avoir vecu un instant la vie des pantins du monde.

LA PRINCESSE MAUDITE
Exclusivite « Eclipse »

Une mysterieuse princesse Russe est venue chercher le repos
et l'oublie dans un coin perdu de la frontiere italienne, a la
suite d une vie ternblement agitee et d'aventures sentimen-
tales si dramatiques qu'il semble qu'une fatalite maudite
s attache a elle, partout oil elle passe. Elle habite avec un
vieux et fidele mtendant et personne ne salt rien d'elle, si ce
n'est qu'une mendiante du pays l'ayant visitee, et ayant lu dans
les lignes de sa main! !'a declaree maudite.
Dans le village voisin vivait deux contrebandiers, dont Fun

est marie, l'autre fiance. Tout leur bonheur est fait de leur
amour et de la grande liberte de leurs montagnes, comme aussi
du risque de leur metier.
Or, le hasard d une poursuite acharnee des douaniers les

oblige un soir a accepter l'asile que leur offre le hasard dans le

Adressez=vous au MECANIC-CINE

Felix LIARDET
17, Rue des Messageries (I0e)

APPAREILS de TOUTES MARQUES

loulez-vous faire reparer et d'une fagon irre-
prochable, vos appareils cinematographiqaes

par des ouvriers consciencieux et de la partie ?
Travail execute exclusivemeat par des ex-mecaniciens de la Maison CONTINZOUZA

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 69

domaine de la princesse Soma. Conduits en sa presence, l'attrait
de cette femme exerce immediatement sur ces natures simples
une fascination qu elle se plait a exciter.
Si bien que le lendcmam quand, trompant adroitement

1 attente des douaniers, lis parviennent a s'echapper ils s'aper-
qoivent avec terreur qu'ils ont perdu la liberte de leurs cceurs.
La vie leur devient insipide, la femme et la fiancee ne suffisent
plus a leur amour, et leur metier merr.e ne leur dit plus rien.
II suffira d un desir de la princesse, transmis discretement

a chacun d'eux par 1'intendant, pour qu'ils se rendent a cet
appel, en cachette, 1 un de l'autre. lis se retrouvent brusque-
ment en face 1 un de 1 autre a la meme heure, devant la porte
de la villa, et alors une jalousie atroce nait entre eux.
Les coquetteries de leur hotesse, egales pour chacun, exas-

perent cette jalousie, si bien qu'en quittant la villa ils decident
que 1 un d eux doit disparaitre. La lutte a lieu dans la mon-
tagne, sauvage et acharnee, entre les deux beaux-freres et,
au soir, le survivant se traine jusqu'a la villa oil ll reqoit de la
princesse le prix de son fratricide.
Mais la disparition des deux beaux-freres fait grand biuit

au village et 1 on retrouve bientot le corps de Pun d'eux, au
fond d un precipice de la montagne.
Le jour de 1 enterrement, le bruit des cloches parvient sou-

dain aux oreilles des amants et le meurtrier, rappele a la realite,
assiste de loin au convoi de son beau-frere. Pris de remords, ll
quitte brusquement la princesse et revient clandestinement
au village oil il avoue son crime a sa mere et a sa fiancee et
decide de s'expatlier pour expier.
La mere se rend aupres de la princesse qu'elle accable de sa

malediction vengeresse.
Alors, celle-ci, prise a son tour de terreur et de remords,

sent la folie 1 envahir et quelques jouis apres, hantee par son
destm tragique, on la voit se precipiter du haut de la roche
meme oil succomba sa derniere victime,

POUR LES BEAUX YEUX DE MARY

Tx Exclusivite « Harry »

Par sa grace juvenile et le charme de ses beaux yeux, Mary
Jackson, modeste employee du comptoir des echanges auxGaleries Rochambeau »,.s'est attire la sympathie de toute la
clientele de cet etablissement. Quand, sa journee terminee, elle
•egagne son modeste logemer.t situe dans les combles d'une
uxueuse maison habitee par George Taylor, le neveu du
Pioprietaire du magasin en lequel elle travaille et qui dissipe
0 ernent le patrimoine que lui a laisse son defunt pere, ellene peut sempecher de jeter un regard d'envie, aimant la
e< ure' sur L bihhotheque du luxueux interieur, quand laPoite de cet ajopartement est ouverte, comme rl arrive: fort
souvent.

an^a ' pen(^ant ''absence de George retenu pres de son'e Lrliane Myrdey, artiste dramatique, dont les goutsispendreux degonflent prodigieusemcnt le portefeuille de ce
nier, Mary^eprouve la tentation d'examiner la bibliotheque
son^^voism. Elle v est surprise par la gouvernante de George,
.|le e'se<lulte par la joliesse de la fillette, lui donne l'autori-
ion ^ y 1 ester et d y lire tout a son gre.

sir ulJJe,' George s'adresse a so" ?ncle qui lui refuse tout sub-
• cJesespere, il rentre chez lui avec la resolution de quitter

brusquement ce monde oil, sans argent, il n'a plus rien a faire.
II va accomplir son acte desespere lorsque survicnt Mary.
Delicieustment admoneste par la jeune fille et pris, lui aussi,

par le charme de ses beaux yeux, il s'engage a travailler. Ii
se met done a l'ceuvre et se loue comme terrassier. Avec le
fruit de cette premiere journee de tiavail, George achete une
gerbe de fleurs et l'offre a Mary. La jeune fille lui fait com-
prendre qu'elle est charmee de cette delicate attention mais

que, s il continue a employer le gam de ses journees a de
pareilles cboses, il devra se passer de manger, ce qui est impos¬
sible quand il faut travailler. Ils decident done de mettre leurs
emoluments en commun et sous la surveillance de la gouver¬
nante de George, de vivre en popote.
Quelque temps apres, le jeune homme prie son oncle de lui

donner un emploi quelconque dans ses magasms. Ce dernier
accede a la demande de son neveu et ne tarde pas a s'apercevoir
que Mary n'est pas indifferente a la resolution nouvelle prise
par celui-ci. De ce fait, il renvoie la pauvre Mary.

L,et acte fortifie la tendresse de George pour la jolie enfant,
mats Liliane ne l'entend pas de cette oreille : elle decide de
reconquerir son ami et va trouver Mary, laquelle s'est refugiee
chez une cliente qui s'etait prise d'amitie pour elle et qui n'est
autre que Mme Lewis, aimee jadis par l'oncle de George qu'elle
evin^a. Quand les deux jeunes femmes sont tele a tete, Liliane
reproche a Mary de lui avoir enleve le coeur de celui qu'elle
aime et qui etait son fiance.
Apres cette entrevue, la pauvrette ecrit a celui qui etait

toute sa vie que, trompee par lui, elle ne le reverra jamais.
Desespere, George accourt et fait comprendre a la pauvrette
qu'elle a ete la dupe d'une intriguapte ; il emmene 1 enfant
au theatre et Mary entend Liliane dire a sa partenaire les
memes paroles qu'elle lui a dites, Fous de jore et d'amour, ils
partent pour Plumetsville afin de se maner.
L oncle et Mme L.ewis se mettent a la poursuite des deux

amants ; M"le Lewis croyant que le jeune homme n'est qu'un
vil seducteur et l'oncle avec i'ldee que Mary n'est qu'une petite
rouee qui cherche le bon manage. Mais ici Cupidon entre
en jeu et fait si bien que non seulement les deux jeunes gens
s epousent mais que James Taylor et Mme Lewis ne peuvent
faire autre chose que convoler a leur tour.

y LA REVOLTEE
Exclu:ivit. « Pathe »

Janine Silviac, elevee par un pere qui l'adore, et lui a fait une
vie heureuse a l'abii de tout heurt, se trouve subitement, par la
mort de ce pere, seule, desemparee et pour ainsi dire sans res-
sources, en face des difficultes de l'existence.
Elle se met courageusement au travail. Jolie, elle parait a son

patron une proie facile et, degoutee de cette premiere epreuve,
elle quitte sa place et trouve un refuge aupres des collabora-
trices d un journal feministe, L'EsclaVe.
1,'instruction qu'elle a reque et ses dons personnels lui per-

mettent de rempiir un emploi de redactrice a ce journal. Deja
revolte par les epreuves qu'elle vient de traverser, elle regarde
autour d'elle et ses reflexions sont ameres.
La femme sera-t-elle toujours sur le monde ?
Et Janine se revolte, parce qu'elle ne sail pas encore que

cette loi du plus fort peut devenir infiniment douce, pour la

1
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femme, lorsque le conquerant qui l'impose est i'homme aime.
Un viveur, Guy d'Armei, un soir, apres une conference

feministe ou Janine a ete applaudie, resume cette pensee, en
repondant a la conclusion de l'oratrice : « Et la femme doit
repousser le masque de 1'Amour lorsqu'il ne recouvre que la
-grimace du desir », par ces paroles pittoresques : « Amen, mon
doux bebe, jusqu'au jour oil Cupidon te fera risette! »
Et pour ne pas en avoir le dementi, Guy d'Armei entreprendde faire le siege de cette vertu imprenable; bien que son cceur

ne soit nullement mteresse dans la question il poursuit cette
mauvaise action jusqu au jour oil Janine desarmee, vaincue
par 1 amour, s'abandonne.
Elle croyait que Guy d'Armei, loyalement, 1'aurait epousee,mais loin de repondre a cette attente, il l'affiche parmi ses

compagpons de fete ct un jour, elle surprend les nres que pro-
voque l'aventure, contee par Guy lui-meme, de la petite femi¬
niste si facilement vaincue par quelques mots d'amour.
La commotion est trop forte pour Janine. Elle devient folle

et, un soir de Carnaval, le docteur la recueille parmi un groupede fetards attardes, que ses propos divertissent. II la conduit
a une maison de sante oil, grace a ses soms, elle recouvre la
raison. Reste a la guenr moralement; Janine si cruellement
blessee par les fleches de Cupidon, renaitra peu a peu sous1 influence d'un nouvel tmour sincere et partage.
Un an plus tard, manee au docteur Duval, elle barre, sur

le cahier oil elle avait jete jadis le plan d'un livre, le titre :
« La Revoltee », pour y mscrire ce titre plus doux :

Maman
Pages de l'existence d une femme.

LE DELAI
Exclusivite « Vedette-Film U.-A. »

Fille du createur celebre des legumes artiflciels, BetsyBrewster se rejouit d'avoir termjne ses etudes pour se consacrer
aux affaires. M. Brewster, perplexe sur cette vocation spontanee,
voudrait detoui'ner Betsy de ce dessein; mais il se heurte a une
decision mebranlable.
Bientot Brewster se volt contraint de confier a Betsy une

operation importante. Une clause du bail de son usme 1'oblige
a deposer un renouvellement; et il songe a cette condition la

veille de l'expiration du delai. Or son proprietaire, M. Elliot,
est bien decide a se prevaloir de cette clause si elle n'est pas
rcmplie. II est jaloux de son locataire qui a refuse un apportde capitaux. Wingate, l'avocat-conseil d'Elliot, possede un sens
merveilleux des affaires malhonnetes et se propose d'i mpecher
Brewster de deposer son renouvelb ment en timps utile.
Au moment de se mettre en route pour San-Francisco oil

doit s'accimplir cette formalite, M. Brewster, pris d'un acces
de goutte, charge Betsy d'aller porter elle- nrme facte precieux.
II aurait voulu faire acccmpagner sa fille par M. Kirk, son
nouvel agent d'affaires; mais il ne peut atteindre M. Kirk
qu'apres le depart du train. Grace a son auto rapide, Kirk
rejomt le train de Betsy a L mbranchi ment d'Orange. Toute-
fois il eprouve un cmharras mamfeste a decouvrir Betsy qu'il
ne connait pas. Mais Wingate est aussi aux aguets dans le train;
et il a reconnu son adversaire.
II se presente a Betsy sous le nom meme de Kirk et designe

a la jeune fille le Kirk authentique a mme l'agent d'Elliot. IS
obtient ainsi les papiers.
Induite en erreur par ce renseigni ment perfide, Betsy cache

son identite a Kirk et elle se propose de retarder celui qu elle
croit son adversaire. Elle reussit d'abord a lui faire manquer
le train a une halte. Puis, invitee par Kirk a poursuivre la
la route par d autres moyens, elle accepte avec l'espoir secret
de faire naitre de nouveaux obstacles. C'est ainsi qu'elle accom-
pagne Kirk sur une auto enlevee de force a un paysa n qui
refusait de la louer.
Rejoints par le proprietaire de i'auto, Kirk et Betsy sont

enfe m;s en prison; c'est la que Wingate les retrouve apres
s etie aperqu que les papiers remis par Betsy ne sont pas ceux
de 1 affaire. II fait fouiller la jeune fille et s'empare du bail.
A ce m.ment Betsy et Kirk reconnaissent leurs qualites reci-
proques et joignent leurs efforts pour combattre Wingate.
lis reussissent a se sauver de la prison; Betsy loue une moto-
cyclette, decouvre Wingate dans un hotel, elle aper^oit le
dossier dans lequel elle substitue prestement des notes sans
valeur aux papiers de l'affaire. Elle arrive a temps pour deposer
le renouvellement du bail devant Elliot deccnfit.
Desormais Betsy occupera un poste de confiance dans la

maison paternelle et elle accordera sa.main a Kirk emerveille.

f
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Cin6matographes Harry
Pour les Beaux Yeux de Mary, comedie sentimen-

tale (1650 m.). -- Les yeux de Mary Miles sont fort
beaux, en effet, et fort expressifs, soit qu'ils traduisent
1'enjouement candide, la dignite souriante et volontiers
ironique, l'aveu inconscient de l'amour dans une ante
pure et saine, eu un mot tous les sentiments qui font
le charme de la jeune fille moderne. On devait done
ecrire, un jour ou l'autre, ce scenario destine a mettre
en valeur les dons les plus seduisants de l'actrice.
Et elle l'interprete, tout naturellement, avec une

aisance et un brio qui enchantent le spectateur. Le
film, d'ailleurs, est par lui-meme, interessant et amusant
et rhumour en est de bonne qualite, sobre et discret,
sans exageration ni surcharges.
Nous y voyons une employee de grand magasin entre-

prendre le sauvetage moral d'un jeune millionnaire oisif
et devoye qui se trouve etre le neveu de son patron.
Celui-ci, apres avoir considere l'employee comme une
intrigante qui n'a pas d'ailtre but que de faire un mariage
riche, finit par souscrire de tres bonne grace au choix
de son neveu devenu, grace a 1'influence des « beaux
yeux de Mary » 1111 sujet modele. Une action parallele,
fertile en scenes plaisantes, amene, d'ailleurs, l'oncle,
entraine par l'exemple, a epouser une veuve un peu
originale, mais fort sympathique. L'histoire finit done
par un double mariage.
En resume, un film tout a fait agreable et qui est

assure de plaire.
J'epouse ma Veuve, comique (520 m.). ('.'est du

cotnique un peu bouffon, mais enleve avec 1111 entrain
et une bonne hurneur vraiment meritoires.
Se faire passer pour mort quand on ne veut plus

payer de pension alimentaire a sa femme divorcee, est
une sottise parce qu'elle herite alors de tous vos biens.
Apres cela, il 11'y a done plus qu'une chose a faire : se
remarier avec sa veuve ! Et l'on se procure ainsi le plaisir
de revivre les heures benies des fiancailles et de la lune
de miel...
Vous voyez le theme... II ne brille peut-etre pas par la

vraisemblance, mais nous sommes ici dans le domaine
de la fantaisie burlesque, et, dans ce domaine-la, rien
11 est interdit que d'ennuyer lc spectateur. Ce film est
done excellent, puisqu'il le divertit.

La Location Nationale
Un Homme d'affaires. —-. O11 a dit souvent que le

meilleur film sera celui qui n'aura qu'un titre, le titre
generique. Boutade, peut-etre? En tout cas, l'opinion
est defendable. On aurait pu ajouter : le meilleur film
sera celui dont le scenario sera le plus simple. Les
« visualisations » de cas psychologiques ou d'etats d'ame
n'obtiennent que tres rarement un succes appreciable
devant la masse composant d'ordinaire le public des
cinemas. Au theatre, dans ,les livres, 011 peut traiter
ces questions; mais au cinema, il en va tout autrement.
Or void un film, Un Homme d'affaires, qui nous

parait repondre fort exactement au genre que l'on
recherche ici. Le sujet est simple : un pere tres riche,
ayant la reputation d'un financier de ler ordre et d'un
negociant sans rival, se montre mecontent de la nullite
commerciale de son fils. Celui-ci, n'est cependant pas
sans amour-propre; s'il aime les sports et les matchs de
billard, c'est parce qu'il est de son epoque, mais ses
penchants n'enlevent rien a son intelligence, qui est
superieure; et il aura lot fait de le prouver ;i son pere
qu'il surprendra meme et depassera en initiative auda-
cieuse.
Tout cela est enveloppe de details spirituels et char-

mauls.
Ou trouve aussi une delicate intrigue amoureuse qui

repose un peu l'esprit de l'.etincellement des entreprises
extraordinaires de notre jeune heros.
Un Homme d'Affaires peut passer encore pour une

belle lecon d'energie; c'est aussi une agreable lecon de
choses sur le sens des affaires.
Le jeu des artistes est parfait ; nous avons retrouve

Franck Currier et Bert Lytell. Ce dernier est l'lieureux
rival en fantaisie de Hale Hamilton.
En somme, si tous les films qu'on nous donne chaque

semaine avait la valeur d'un Homme d'Affaires, nous
ne nous plaindrions pas de la mediocrite de la production.
Moins de films egalement resteraient pour compte a
MM. les loueurs dans les armoires. Ivt les prix de loca¬
tions ne seraient pas au degre d'avilissement que nous
connaissons.

Les Oiseaux sauvages. -Un documentaire en cou-
leurs assez curieux, mais qui donne l'impression de deja
vu.
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Cela, helas! c'est le cas de tons les documentaires
qu'on nous pr'esente depuis 3 mois bientot.

Comment elles nous tiennent. — Un comique de
300 metres, qui est un amnsant tableau de moeurs. Ce
petit film plaira surement aux feuuties parce qu'il cons-
titue en quelque sorte, l'apotheose de leurs roueries.

m-

Union-Eclair

Autour d'un divorce, comedie (1338 nr.). —- II y a,
dans ce film, tous les elements d'un gros vaudeville qui
pourrait etre jone en grosse farce. On voit tres bieri
ce que Gandillot, Bisson, Hennequin, Feydeau, de
(rorse ou Pierre Yeber eussent fait de ce sujet. Aiissi
est-il particulierement interessant de voir ce qu'il est
devenu en des mains americaines.
Lin attorney — nous dirions un avoue — dont les

affaires ne prosperent guere, trouve enfin une cliente
qui ne regarde pas a la depense, c'est une capricieuse
qui se croit malheureuse en menage et veut divorcer.
Son mari, qui n'a rien a lui refuser — pas merne le
divorce — se prete de bonne grace a une comedie qui
doit faciliter les choses, Mais la complice inconsciente
qu'il se choisit n'est autre que la femme de I'avoue.
Quand ceiui-ci viendra constater le pretendu flagrant-
delit, la jeune femme n'aura que le temps de sauter
par la fenetre. Finalement, apres des peripeties amu-
santes, c'est I'avoue et sa cliente qui seront pinc.es en
tete a tete. lis seront done trop heureux de se preter a
une reconciliation generate.
Cette comedie est traitee dans une note aimable et

discrete qui ne l'abaisse. jamais aux vulgarites faciles.
Le merne Edith Robert trouve le m'oyen d'etre fort plai-
sante sans se departir d'une reelle distinction d'allures,
meme lorsque son role la contraint de jouer une scene
de. demi-ivresse. Tous les interpretes, d'ailieurs, sont
parfaits et I'execution du film est des plus soignees.

Anatole gagne le gros lot, comique (276 m.). -
Excellente clownerie gesticulante, effarante, trepidante,
joviale et hilarante a souhait.

Les Gorges de Palestro, plein-air (144 m.). —
Belles vues de vallees rochenses aux perspectives gran-
dioses.

m

Etablissements Gaumont

La Cite perdue, grand cine-roman en 12 episodes. —
La firme Gaumont, qui compte a son actif tant de vie
tqires, vient, encore une fois, de decrocher au mat de

cocagne du succes, une « timbale » sensationnelle. Une
production telle que La Cite perdue est de celles qui font
date, non seulement dans les annales de la cinemato-
graphie, mais aussi dans les fastes d'une entreprise com-
merciale. C'est«la belle affaire» — car il s'agit d'un tres
bean film — et c'est « la bonne affaire » car un film de
cette qualite, de cette importance et pare de tant d'at-
traits irresistibles, est assure de la plus longue et de la
plus fructueuse carriere.
Nous n'exagerons rien quand nous disons que La

Cite perdue est un evenement cinematographique. Ce
film, en effet, renouvelle litteralement la formule du
cine-roman. Ce n'est plus une action decousue, arbi-
traire se deroulant, selon un ry'thme trop prevu, clans
des milieux trop connus, ce n'est plus la banale randon-
nee parmi la pegre de New-York ou de la brousse cali-
fornienne, ce n'est plus le defile des types en quelque
sorte classiques, auxquels le cine-roman nous a habitues.
Nous voici transportes dans un monde nouveau pour
nous, au milieu d'une humanite primitive qui en est
encore, comme nos ancetres de la prehistoire, a la lutte
pour la vie con Ire le fauve.
Lions, tigres, elephants, leopards, alligators, orangs-

outangs, tels sont les veritables heros de ce film — - et
que l'on n'accusera pas de faire du « chique »! lis y vont
de tout leur coeur, je veux dire cle tous leurs crocs et
griffes, de toutes leurs armes naturelles. Aux prises avec
ces redoutables ennemis, 1'homme n'a pas trop de son
intelligence pour vaincre. Encore faudra-t-il, plus d'une
fois, que les circonstances le favorisent.
Mais voici, d'ailieurs, le resume de cette aventure a

la Jules Verne — du Jules Verne vecu :

Deux explorateurs, Sydney Morton et Michel Dona-
van out penetre en aeroplane au coeur des regions sau-
vages inexplorees. lis atterrissent parmi des peuplades
que gouverne un ancien forcat devenu negrier et qui se
fait appeler Nox. lis lui achetent une captive noire. Mais
c'est une fausse noire. Elle leur revele sa veritable iden¬
tity. Elle est la princesse Elyana, fille du roi de Tarik. la
cite lointaine. Elle a voulu se confondre parmi le betail
humain que Nox traine derriere lui afin de ne pas
attirer son attention. Or, Nox apprend la reelle valeur
marchande de la captive qu'il a vendue et il entend
rompre le marche car il peut esperer, en epousant
Elyana, mieux que la plus riche rancon : la possession
meme de la riche cite ou regne son pere.
Resolne a tout pour echapper a Nox, la princesse

fuit mais tombe dans une fosse oil rugissent des fauves.
Va-t-elle perir? Non, car les aviateurs parviennent a lui
lancer un cable a l'aide duquel elle s'eleve jusqu'a l'aero-
plane.
Quelques jours plus tard, comme ils avaient ete

contraints d'atterrir, Elyana prend ses ebats au bord
de l'eau, se trouve cntouree d'alligators. Encore une
fois elle est sauvee par Stanley quireussit a lui lancer une
echelle de corde.
IMais Nox, qui n'a pas abandonne la poursuite, sur-
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vient. Le trio se refugie dans une grotte ou Stanley
maitrise, grace a son lasso, une panthere menagante.
Malgre leurs efforts, ils sont faits prisonniers, par

Nox: mais une jeune negresse qui s'est eprise de Dona-
van les delivre. Ils poursuivent leur course, mais
retombent bientot an pouvoir cle Ramo, fame damnee
de Nox. Cependant, voici que la peste se declare. Pro-
fitant de la panique les trois amis prennent la fuite.
Soudain, une panthere noire bondit sur Elvana... puis
recule et fuit, effrayee par la vue d'un porc-epic.
Cependant, Nox poursuit toujours les fugitifs. 11 va

s'emparer d'Elyana, car Stanley et Donavan, tombes
dans la vase, s'enlisent, sans pouvoir porter secours a la
princesse, mais ils sont sauves par Nomba 1'elephant et
retrouvent leur amie.
Bientot, ils arrivent a un campement d'indigcnes qui

se repent de sa jalousie verse un narcotique dans la
boisson de Nox et Elyana, qui se sauve a cheval et
rejoint les aviateurs.
Apres avoir echappe a bien des perils Stanley, Dona-

leur offrent l'.hospitaliLe. iMais Mitza, femme du chef,
jalouse d'Elyana, enferme celle-ci dans un enclos et
dechaine contre elle un tigre. Stanley la delivre. Ils
gagnent la jungle et Elyana est capturee par Nox qui
veut l'epouser suivant le rite du sang. Alors Mitza, qui
van et la princesse trouvent refuge dans une grotte oil
un pasteur leur offre 1'hospitalite.
Une fois encore, Nox decouvre leur asile et, prol'itanl

d'un jour ou Stanley et Donavan sont a la chasse, pour
assieger la grotte. A ce moment, les troupes envoyees
par le pere d'Elyana arrivent. Nox met le feu a la grotte
et s'enfuit.
En revenant Stanley retrouve un cadavre carbonise

qu'il croit etre celui d'Elyana et, de douleur, il perd la
raison.

Les deux amis continuent leur route et parviennent
enfin pres du roi cle Tarik ou Nox se trouve egalement.
Mais voici qu'Elyana arrive a son tour, conduite par les
troupes qui l'ont delivree.
En la rcvoyanL, Stanley recouvre la raison.
Alors, le roi, decouvrant leur amour, les marie, tandis

que l'infame Nox est chatie comme il convient.
Ce scenario, que nous avons conscience d'avoir

resume bien imparfaitement, donne peut-etre, cependant
quelque idee de la beaute farouche et de la variete pitto-
resque du spectacles qui se deroulent devant nos yeux.
On n'a certainement jamais produit de cine-roman plus
passionnant, plus emouvant et, en meme temps, plus
artistiquement presente. La photographie, en effet, est
constamment superbe et ce n'est pas un mince merite,
quand la prise de vue se fait devant des fauves en plein
elan.
On concoit que la l'irme Gaumont ait tenu a consacrer

a cette ceuvre une presentation speciale. Elle en vaut
la peine. C'est un film qui fera le tour du monde —• tout
simplemen I.

Les Goeurs domptes, comedie dramatique (1300 m.).
- C'est l'histoire d'une jolie jeune fille, pleine de bonnes

intentions mais un peu frivole, qui epouse un Americain
d'origine indienne. 11 y a la une etude tres curieuse de
l'opposition des races. Finalement, les deux cceurs sont
domptes. Chacun a fait des concessions et l'amour con-
sacre la bonne harmonie dans l'equilibre enfin trouve.
Vivian Martin joue cette comedie avec la bonne

humeur la plus gracieuse et la plus communicative.

Jalousie, comedie dramatique (1155 m.). — Une
etude psychologique adroite et interessante ou la
psychologie s'exprime par de Taction — ce qui est la
meilleure formule au cinema.
Le titre dit bien ce qu'est la piece. Elle est jouec

par Doroth}r Dalton et ses partenaires avec beaucoup
cle force expressive et de surete.

Le Maitre du Monde, cine-roman, 9e episode,
(740 m.).— Elmo Lincoln poursuit ses prouesses hercu-
leennes. Nous le voyons, cette fois, tendre a la force du
poignet, le tablier d'un pont suspendu oil passent des
homines au-dessus d'un abime... Et nous voyons encore
bien d'autres choses... que tout le monde ira vom.

La Petite Manucure, comedie (545 m.). — Une
inenarrable drolerie cle la serie Marck Sennett.

La vie au Palais imperial d'Annam, documentaire
(275 nr.). — L'Empereur d'Annam lui-meme n'a pas
dedaigne cle « tourner» et il a ouver t son palace toutgrand
aux operateurs. II s'agit done la d'un film tout particu-
lierement interessant et d'un documentaire qui pent
pretendre reellement a la cjualite de document.

Pathe-Consortium-Cinema

Ames siciliennes, legende dramatique (1.470 m.).
Voila certainement l'une des plus belles ceuvres que la
cinematographic francaise ait produites depuis long-
temps et nous inscrivons avec le plus grand plaisir
l'auteur, M. J.-Joseph Renaud, et le metteur en scene,
51. Rene d'Auchy au tableau d'honneur de la renovation
du film francais.
M. ,J.-Joseph Renaud a pris pour theme une legende

sicilienne poetique et tragique, M. Rene d'Auchy l'a
mise en action clans les plus beaux paysages du monde
et, de cette collaboration - ou une large part du succes
rcvient a d'excellents artistes — est nee une ceuvre
qui ne nous parait pas loin d'etre un chef-d'oeuvre. Le
public, si blase des presentations, s'en est, d'ailleurs,
parfaitement rendu compte et lui a fait les honneurs
d'une longue salve d'applaudissements.
Nous aurons certainement l'occasion de reparler de

ce beau film. Bornons-nous aujourd'hui a en constater

%

i
I!
s1

!
|

II|
I
1
II
|
I
1

II

&

MABEL TAT.TAFER.RO

:: :: 1 excellente Interprete Je :: ::

LA CHRYSALIDE
Presentation du 15 Septembre

•fie

LA LOCATION NATIONALE - PARIS

A

i

I

1

I
I
I
Ii
1I
I
Ii

i1I
II

i1 ■

i
1



w_

I

III

t£l£phone

ARCHIVES 16-24 — 39-95

LA LOCATION NATIONALE
10, Rue B6ranger — PARIS

adresse t£l£@RAPHIQUE

LOCATIONAL-PARIS

MARSEILLE

3, Rue des Recolettes

LYON

23, Rite Thomaaain

AGENCES A

A BORDEAUX
16, Rue du Palais Gallien

TOULOUSE

4, Rue Bellegarde
NANCY

W 33, Rue des Carmes

LILLE

5, Rue d'Amiens

RENNES

W- 33, Quai de Preva-laye

DIRECTEUBuS DE CINEMAS
GAGNERONT DE LARGENT

iSUREMENT

CAR IES SONT

qui out retenu des la presentation

Lin Homme d'Affaires
•ff

1
1

let

II
I

I
I
Ii

$

Si vous voulez plaire a votre public

Presentez-lui

M- MAGO
qoo

<)QQ,

B T

ME HAQA
personnages spirituels

et de haute distinction

LA LOCATION NATIONALE - PARIS

\

I

!1!\
I
I
|
I
i

V

IIIII
i
Iii
I

I11

NI

llflll

I



N'oubliez venir

le Merer 15 Septembre

vous y attendront

8.

Louchet-Publicite

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE 81

la qualite superieure et le succes eclatant et a louer,
avec les heureux auteurs, leurs interpretes: Mme Made¬
leine Lyrisse, si sobrement emouvante, M. Van Daele
et M. Dalleu.

Lui fait la conquete d'Heloise, comedie (260 m.). —
Les bouffonneries, cocasseries, et pitreries de Harold
Lloyd sont de celles qui ne lassent pas parce que la verve
comique en est toujours savoureuse, imprecise, pitto-
resque.

J'ai perdu mon enfant, dessins animes (200 m.). —

Benjamin Rabier est un veteran de l'image animee, mais,
depuis ses debuts dans ce genre si prise du public, il a
perfectionne sa maniere et acquis une experience tech¬
nique qui, jointe a son humour delicieuse, donne a ses
fresques mouvantes, un attrait incomparable.
Cette fois encore, il fait vivre des animaux et s'esclaffer

les homines. C'est un ami des betes et un bienfaiteur de
Thumanite.

Le Grand jeu, roman cinema. — C'est, de plus en
plus, le grand jeu, en effet. On voit, par exemple, dans
cel. episode, inlitule a bon droit, « un plongeon fantas-
tique » les heros du film en peripeties, a cheval, du haul
d'une falaisc vertigineuse, dans une riviere.
Ch. Hutchinson nous reserve, sans doute, encore bicn

d'autres exploits sportifs de ce genre.

m

Soci6t6 Frangaise Cin6matographique
" Soleil "

Le Signal d'alarme, drame (1550 m.). — Un bon
scenario, bien construit, une action bien soutenue, inte-
ressante, une mise en scene extremement curieuse qui
comporte, notamment, d'impressionnantes scenes d'in-
cendie, Lets sont les elements du succes de ce film joue
avec une complete maitrise, par Bessie Lyton, Thomas
Santschi, Fritzi Brunett.
El Gallito ou la vie d un matador (750 m.). — C'est

toute l'Espagne racontee par les etapes de la carriere
d'un matador depuis ses debuts et ses triomphes,
jusqu'au fatal coup de corne du taureau qui le depeche
dans l'autre moude. Spectacle de tres vif iuteret et
meme d'un interet tres pathetique, tres curieux aussi
par la vision des mceurs et des coutumes de l'Espagne
pittoresque.

m

Select Pictures

Cette firme, qui pretend a une place de premier rang,
fait beaucoup de promesses, nous ne demandons pas
mieux ([ue d'avoir a constater leur realisation com¬
plete.

Voici, en attendant, un aperyu de la production qui a
ete presentee mardi dans la luxueuse salle de l'avenue
de Clichy.
Chez les Gannibales, voyage (par etape, 125 m.).

—• Un documentaire qui evidemment sort de l'ordi-
naire, puisqu'il a ete tourne aux lies Salomon ou la
barbarie des naturels va encore, assure-t-on, jusqu'a
l'anthropophagie. En to us cas, et quels que soient les
dangers reellement courus dans ces pays par l'explo-
rateur Martin Johnson et sa femme, ils en out rapporte
de ciu'ieuses vues sur des paysages et une luimanite qui
ne nous sont pas familieres.
Un bon copain, comedie (1500 m.). - Une ceuvre

tres americaine — au moins par le milieu ou elle se
deroule — mais dont le theme gagnerait a etre tout
aussi bien divulgue en France puisqu'il s'agit d'appeler
l'attention sur le sort des demobilises aux prises avec les
difficultes de la vie. Ce film ne manque ni d'interet
ni de verve et est execute avec adresse, mais la princi-
pale protagoniste, Elsie Janis,ne fait pas toujours preuve
d'un gout tres sur. Elle«cn met» parl'ois vraiment un pen
trop comme on dit cliez nous.

La Maison de la Douleur, drame sentimental
(1500m.) —Flakier les droits de la jeunesse triomphanle,
c'est plaider une cause facile a gagner. II y a, d'ailleurs,
dans l'arrangement de ce film, une ingeniosite heureuse
et des details agreablcs. Les types sont bien choisis.
L'interpretation est remarquable. La mise cn scene
parfaite.

BillBockey commissionnaire, comique (315 in.). —
Ce pitre est vraiment etonnant, mais le plus etonnant
est peut-etre qu'il n'ait pas l'air de sc soucier de ce qu'il
fait. Le masque immobile, les yeux vagues, il passe,
court, saute, trepide, execute des voltiges folles sans
se departir de son i'legme indifferent et las. Far la, son
comique acquiert une qualite d'humour tres personnellc.
II y a Chariot, il y a Fatty, il y a Harold Lloyd, mais il y
a aussi Bill Bockey.
Atlas, cine-roman en six episodes. — Nous avons dit

tout le bien que nous pensons de ce film, bien charpente,
bien conduit, clont Taction est fortement liee et traitee
a la facon d'un veritable drame. Les « clous » dont les
trois derniers episodes sont rehausses, ne le cedent en
rien aux precedents. Jusqu'au bout, la «tenue » generale
du film, comme conception et execution, est excellente.
Le succes qui s'etait dessine a la premiere presentation
est maintenant acquis.

Popanne.

P.-S. —■ Dans notre dernier compte-rendu nous avons
omis de citer i'auteur-metteur en scene du beau film
Irancais presente par 1' " Eclipse" La Princesse mandite.
C'est h M. Felix Leonnec que revient cet honneur et les
belles photos qui illustrent cet ouvrage sont de 1'habile
operateur M. Irvin.
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AU FILM DU CHARME
Fautes diplomatiques.

11 sera dit que nous, ou plus exactemenl certains d'enlre
nous clebineront ioujours et par vice redhibitoire consli-
tuiionnel noire camelote nationale. Recemmenl la mciison
Palhe a fait un magnifique effort pour nous produire
un film sensalionnel «Le Grand Jeu » oil nos artistes riva-
lisenl d'audace avec les meilleurs risque-lout americains
el s'ingenienl d nous donner le grand frisson d force
d'acrobaties indubitablemenl perilleuses.
Eh bien\ cela n'a pu satisfaire ious nos critiques en

chambre noire et run d'eux, qui, lei Diogene, n'g voil
clair en plein jour qu'avec. une larilernesourde, me confes-
sail lout bas d Voreille : « Palhe a [ait une gaffe. An
moment oil le cinema vient de conquerir le Vatican el oil
le pape d'un air benoist fail sa cour d la rouge Marianne,
il ne fallait, d aucun prix, engager Anne Luther, une
pioteslante, d coup siir, pour le « grand feu » de propa-
gande. C'esl du bolchevisme qui va jaire lourner la tele
d la garde suisse. »

Ce disant, ce confrere roulail lies geux fous el, a mon
grand effioi, j'ai constate quil I'elait et fou... el frere el
le resle...

Publicite.

Sans en avoir I'air, cerlaines fumes connaissenl la
chanson de la publicile, el vous la remoulent d la fagon
des argues de barbarie, dont, comme feu Chateaubrianl
mix pommes, j'ai garde douce souvenance.

Oyez plutot res couplets, qui, sur un air de Walsh
(George) celebrenl les verlus de « Vif argent » — fox-
Iroll agile.

« Les bons films font les bons programmes », lie'Slrophe.
« Les films « Marschal » font les meilleures receltes »,

2e strophe.
Avouez que ce n'esl pas mal du tout. Mais, comme il

s'agit en I'espece d'une avenlure romanesque, oil Von
voil un athlete complel s'assurer le meilleur sur ses rivaux
amoureiix, j'aurais aime entendre comme strophe finale :
« Les bons coqs... fonl les... bonnes amies. »
El fen eusse cocoricole d'aise. Que de chemin par-

couru clepuis la reclame puerile de la tisane des Quakers
el de la « jouvence » de I'abbe Souris, qui reveille les
chals qui dormenU

Les Athletes au Cinema.

Sous ce litre le journal, le Cinema, dans son numero
da 27 aoiil 1920 nous annonce : « Apres les boxeurs, les
golfeurs\ La Fox Film Cie aurail offert, parait-il, un
contra! de 250.000 dollars a Walter Hagen, pour parat Ire
dans une serie de films, au cas oil ce dernier gagnerail
le championnat de golf d'Angleterre. »
A la lecture de eel echo, un ami qui a I'habilude de

prendre le Piree pour un homme, ilepuis qu'il est idle
voir jouer Phi-Phi, aux Bouffes Parisiens, conslalait,
enihousiasle : « Tu vois ces Americains, its attachenl
leurs cliiens de luxe avec des saucisses. »

El son acolyte de repondre, a la mode phoceenne :
« Te\ Bagasse! meme en Avignon, meme d Aries, on ne
pourra jamais faire aussi bien qu'au pays du dollar el
du cochon ». EL comme il avail«1'assent» je t'ai applaudi.

A. Martel.
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POUR SUZANNE GRANDAIS

A la presentation de Inndi, tous les Directeurs presents
out en spontanement la pensee de man ifester leur dou-
leur au sujet du terrible drame dont la nouvelle venait
de parvenir a Paris.
Une liste de souscription fut ouvertc et bientot

remplie.
La couronne des Directeurs parisiens tut digne de la

corporation.
Bravo!

<=$=>

UNE FIGURATION DE GHOIX

Notre confrere Le Petit Mavseillais public Particle
suivant:

Phocca-Films, la eelebre marque marseillaise d'edi-
tions cinematograplMjLies, recevait hier, dans son
immense studio de la Croix-Rouge, les membres el
invites du Cercle Sebastopol, qui venaient tres aima-
blement prefer leur concours pour la realisation d'un
grand film de M. Champavert, que le sympathique
eL repute metteur en scene est en train do faire « Lour¬
ner » pour la Phocea.
II s'agissait, en l'occurcnce, de « prendre » une des

pi'incipales scenes d'un drame de la vie. foraine intitule
la Hurle.
M. Champavert ne nous caclia pas que jamais concours

plus precieux ne lui avait ete apporte. En effet, membres
et invites du cercle pretermit leur utile collaboration
pour etre cette foule joyeuse, turbulente, compacte, qui
se presse autour des treteaux des baraques de la foire
Saint-Lazare, a Marseille, et qui, ensuite, affolec,
assiste, dans un cirque, a une scene des plus poignantes.
Lt cette foule qui, pendant plusieurs heures, obeit genti-
ment aux ordres du sympathique metteur en scene, ne
put, a la fin, rctenir ses applaudissements a l'adresse
de M. Champavert pour le feliciter de son ceuvre.
A midi, les membres et invites du cercle se repandirent
sous les frais ombrages pour prendre un repas cham-
petre. L'apres-midi, un grand concert de gala fut orga¬

nise. On y applaudit divers artistes dc la Phocea et
d'autres artistes et amateurs distingues.

Ce n'est que le soir ({ue les membres du cercle Sebas¬
topol se retirerent a regret, satisfaits d'une jour nee si
agreablement remplie.
Avant de se separer, M. Champavert adressa, a tous,

ses plus vifs remerciements, mais plus particulierement
a M. Emile Long, le distingue President du Cercle;
a M. Adrien Mouttet, President de la Commission des
fetes; au maestro Paul Seiler, Directeur, et a M. Rc-
botta, President de la musique Saint-Charles. — T.

A L'A. G. G.

L'Agence Generate Cinemalographique qui, jusqu'a
present, avail ses services de direction et de location
dans un meme local, vient de decider de creer une

agence completement separee, pour la location dans la
region Parisienne.
Les services de cette agence dont la direction est

confiee a M. Jean Faraud, resteront lfi, rue Grange-
Bateliere. C'cst a cette adresse que tous les clients de
1'A. G. C. de Paris, pourront, comme a ('ordinaire, passer
leurs commandos, et prendre livraison dc leurs pro¬
grammes.
La direction generalc de l'A. G. C. ainsi d'ailleurs, que

tous les an tres services de la SocieteDelac el Cie, ■sont
definitivement transferes au siege de la Compagnie
Generalc Frangaise de Cinematographic, 10 et 12, rue
d'Aguesseau. Telephone : Elysees : 56-32; 56-33; 56-34

<=§<=>

UN DEMI MILLION... ET UN MARI.

Par une erreiu- d'interpretation, nous avons, a diverses
reprises, annonce que la Zenith-Film de Rome, qui s'est
tres heureusement specialisee dans l'edition dc vaude¬
villes pour l'ecran, venait de terminer son hilarante
comedie : Un million... et un mari. — L'aimable direc-
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif : 2 francs la ligne.

AVIS IMPORTANTS

Joindre aux ordres d'insertion leur
montant en mandat-poste ou timbres.
Les textes doivent parvenir au Ser_

vice des Petites Annonces le mardi

avant 17 h. pour le numero du samedi
suivant.

SI VOUS CHERCHEZUN EMPLOI dans

n'importe quelle branche de l'induslrie cincm -

tographique, faites unepeliteannonce dans In
Cin6matographie FranQaise. Vous toucher.z
tous c:ux que vous ddsirez iiteresser.

DEMANDES D'EMPLOI

Opdrateur experiments cherche place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

£crire: S. C., Serv. des Petites Annonces.

OFFRES D'EMPLOI

Jne homme actif, intell. cherche assoc. poi:r

agence film ou representation toutes marques*
Region Lyonnaise.

Ecrire B., Service des Petites Annonces.

Par suite de TRAVAUX DE DEMOLITION
pour AGRAs'DISSEMENTS

VENTE AVEC GROS RABAIS

de groupes electrogenes, moteurs, dynamos
postes cinematographiques, etc...

M. Gleyzal,

38, rue du Chateau - d'Eau, PARIS
Tel. : Nord 72-95

DIVERS

CINEMAS. Gonstr. transf. a forfait cles en main.
Rens. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Clichy. Pa-is.

teur de la Zenith-Film, M. Antonio Pizzi, nous ecril pour
nous fame savoir qu'il s'agit l)ien d'Un Demi-Million,
el un mari et non d'un million tout entier.

« Encore que l'argent, nous dit-il, ne soit plus aujour
« d'hui, que quantite fort negligeable et que la derniere
« soubrette en rupture de tablier aspire au million
« des qu'elle a pose trois fois devant l'objectif, je me
« vois contraint de vous demander une reduction de
« cinq cent mille francs.

« C'est un simple petit demi-million qui, avec le mari
« est offert a l'lieroine de mon film. Je m'excusc du
« pen, mais nous n'avons pu faire plus pour le mo-
« ment ».

Nous donnons acte, Ires volonticrs, a la Zenith-Film
de sa juste reclification et la louons de son excellente
modestie, en souhaitant que ce soit le million complet
que M. Antonio Pizzi retire de son desopilant vau¬
deville.

-s-

A VENDRE

Cinema, materiel de laboratoire, cuves de develop-
pement tireuses perfectionnees a vendre. S'adresser
De la Mare, 3, rue de Casablanca, Paris (15e). Tel. Saxe
68-42.

*=§<=»

AU FEU

Mardi dernier, un court-circuit, provoqua un commen¬
cement d'incendie chez M. Raudon, 345, rue Saint-
Martin. L'atelier dans lequel plusieurs employes mani-
pulaient des films fut bientot en flanunes et deux
personnes, Mile Campton et M. Danelhac, ont ete lege-
rement brides aux mains.

Cet accident, dont les consequences ne depassent pas
celle d'un sinistre ordinaire va pcut-etre inciter les ronds
de cuir de la prefecture a de nouvelles mesures vexa-
toires aidant qu'inutileS.,
Esperons qu'un peu de bon sens et de sang-froid

viendront temperer 1'ardeur de M. Lebureau.

POUR EVINCER LES INTRUS

C'est avec un vif sentiment de satisfaction que les
cinematograpbistes ont enregistre les severes mesures
prises cette semaine a la Mutualile.
II a fallu montrcr « patte blanche » et bon nombre de

profanes qui adoptaient l'economique habitude de voi ¬
les nouveautes« a l'ceil », durent battre en retraite.
Un bon point au vigilant gardien des bonnes tradi¬

tions qu'une facheuse routine avait laisse deveni;1
caduques.

DE L'ECRAN A LA SCENE

La Gaiele Rochechouarl donne, depths une semaine,
un spectacle dont 1'un des auteurs est notre ami
Louis Feuillade et les principaux interpretes sont
presque tous des artistes cinematographiques. Et il
fautbien convenir que jamais revue ne fut enlevee avec
])lus de brio, plus d'entrain et plus de reel talent que
par la troupe que mene le compere Mathe et dans
laquelle on applaudit l'inimitable Biscot, la jolie
Jeanne Rollette, Martel, Jean Vilma et taut d'autres.
Le public qui recommit ses artistes preferes leur fait

un succes bien merite.

EN ESPAGNE

Le numero de juillet de la revue A lie ij Cinemalogra/ia,
deBarcelone, est consacre a la celebration du Jubile du
Cinema.
A cette occasion, notre excellent confrere espagnol

jiulilie un veritable album dont la couverture et les
premieres pages sont un hommage a notre grand com-
patriote Louis Lumiere.
L'importance de cette publication, le luxe avec lequel

ellc est editee, la richesse de ses illustrations et 1."
haute valeur litteraire du texte en font un veritable
monument bibliographique du plus haut interet.
Tous nos compliments a notre confrere d'outre-monts.

10e Episode : LE DESERT Film Transatlantic Exclusivite Gaumont

LeMAITRE du MONDE
Grand Film d^Aventures en 12 Episodes

avec

EJ-mo 1- I NCOLN
Le Heros du Roman de TARZAN

3^

Helmon, avec ses amis, s'est lance au secours de Lucie. Aide du motocycliste, il parvient a la delivrer au moment precis oil elle va succomber, brulee par le soled. Sautant sur des cbevaux,
ils s'enfuient tous deux a toute allure. Les bandits avertis se sont lances sur leurs traces. Helas! Helmon a pris le mauvais cbemin. Les chevaux ont conduit les fugitifs dans une sorte d'impasse.
Les bandits gagnent du terrain. Ils vont rejoindre leurs victimes.

Helmon, mettant encore une fois son agilite et sa force a lepreuve, gravit la pente abrupte et, langant un cable a Lucie, il la hisse jusqu a lui. Puis, c'est au tour des chevaux. Deja il a reussi
a en elever un. Mais, tandis qu'il eleve l'autre, les bandits arrivent. Force est aux fugitifs de monter tous deux sur le meme cheval. Au bout de quelques heures, la pauvre bete s'abat. Helmon et Lucie
sont au milieu du desert.

Cette region est surveillee par des aeroplanes militaires. L'un des avions vient d'atterrir a la suite d'une panne. Son pilote est blesse par un bandit a la solde de Blighton qui le laisse pour mort
et s'enfuit avec son avion. Les bandits ont fini par rejoindre les fugitifs. Lucie est enlevee par le pilote improvise, Helmon a ete assomme et git sans connaissance. Mais voici que le motocycliste arrive,
ranime Helmon, et tous deux poursuivent 1'avion ravisseur, de toute la Vitesse de leur machine.
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Le gouffre
Comedie dramatique en zf parties

avec

Suzanne DELVE

La jolie Comtesse d'Allinges est une jeune veuve que courtise une sorte d'aventurier, Charmailles.
Jacques de Sambleuse, ami d'enfance de Laure d'Allinges.. a eu le don de se faire aimer d'elle, tandis
que Charmailles a etc econduit. Mais ce dernier a jure d'epouser la comtesse, malgre 1'aversion qu il
lui inspire.

II apprend que Sambleuse vient de perdre au jeu une forte somme, et lui prete cette somme sans
exiger de repu. Ouelques jours apres, Sambleuse perd encore 50,000 fr. et ecrit a Charmailles pour lui
emprunter a nouveau. Charmailles lui envoie un cheque de 5'000 »'•> en laissant, avec intention, un
blanc apres le dernier zero, et lui ecrit que, partant en voyage, il sera heureux, a son retonr, de completer
la somme si celle-ci est insuffisante.

Sambleuse, tente, surcharge le cheque. C'est ce que Charmailles attendait. Fort de la mauvaise
action de Sambleuse, Charmailles oblige ce dernier a le servir aupres de la comtesse d'Allinges, et Sam¬
bleuse a la faiblcsse d'accepter l'odieux marche.

Le but de Charmailles est de ruiner la comtesse en lui faisant vendre, sur les conseils de Sambleuse,
les titres qui constituent toute sa fortune. Et lorsque la comtesse serait ruinee, Charmailles interviendrait
et lui offrirait de recuperer sa fortune en Pepousant.

Mais Sambleuse rcugit bientot de l'odieux role qui lui incombe. II reagit, donne a la comtesse des
conseils diametralement opposes a ceux qu'il s'est engage a lui donntr.

Charmailles, pris a son propre pifege, est ruine a la place de la comtesse, et se suicide.
Sambleuse, apres avoir avoue a la comtesse la triste verite, se voit pardonne par celle qui l'aime

toujours, et qui deviendra sa femme, sans arriere-pensee.

FILM :: :: :: :: ::

:: "LYS ROUGE"

Louchet-Publicite
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LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

LES REEDITIONS

SI VPUS ETES DIFFICILE,

Vous pourrez satisfaire vos exigences en assistant a la
Presentation Speciale des Films:

^ NARAYANA ^

Reverie Pathetique de Leon POIRIER
Film GAUMONT Serie PAX

et

LE MARIAGE DE JOUJOU
SVENSKA FILM Exclusivite GAUMONT

qui aura lieu

On voit en cemoment, affiches auxportes des cinemas,
des films ayant plusieurs annees d'existence. Citons au
hasard : For/aiture, Les Miserables, Marie-Jeanne ou
la Femme du Peuple, Marc-Antoine et Cleopatre, Judex,
etc., etc. (Judex, dont le feuilleton a ete public depuis
longtemps, passe aux Folies-Dramatiques).

Qu'est-ce que ca prouve, dira-t-on?
- Tout simplement que ces films sont toujours des

films a succes et qu'ils out la faveur du public.
Aussi, loin de nous la pensee de c.ritiquer les reprises.

Nous neregrettons qu'une chose, c'est qu'ils soient loues
il has prix. Etant donne (jue leur valeur dramatique n'a
pas diminue, nous 11'arrivons pas a comprendre que leur
valeur commerciale soil reduite presque a neant.
Et quand on projette ces films dans les cinemas le

public paye toujours le meme prix.
Encore une incoherence du metier.

DEMANDE D'EMPLOI

Operateur, monteur-electricien, desire cmploi. S'adres-
ser au bureau du journal.

COUTAINVILLE

le Samedi 11 Septembre au GAUMONT-PALACE
a 14 heures 30

Le Comptoir Cine-Location GAUMONT a l'honneur de yous y convier.

LE CLIENT

Cliaque soir, a la fin du specjtacle, sur l'ecrau au
cadre lumineux (systeme brevete) de ce grand cinema,
apparait cette annonce en guise de bonsoir : « bonsoir,
cher client, bonsoir... et a la semaine prochaine ».•
Le « Client » fait une tele... et quelques-uns s'inter-

rogent en sortant : « Nous etions, done chez lc bistrot?
Bistrot... qui sail? On l'a etc.... on Test ou le peul etrc?

En tous cas, Fun de ces survivants est assez drole;
il se souvient du temps oil il etait manager de mon-
tagnes russes et, comme il opere actuellement a la
porte d'un double cinema, (une sallc au rez-de-chaussee,
une autre au premier etage) il clame, lorsque la salle
du lias est remplie : « A present, les places sont en haul.
En l'air, en I'air et l'on commence! »
Le public rit et entre. Les bonisseurs out encore du

lion, voyezl...

Coutainville-sur-Mer est une charmante localite de la
Manche; elle fut, pendant les journees chaudes de juillct
et d'aput, le rendez-vous d'un grand nombre de Direc-
teurs venus la avec leur petite famillc pour humer l'air
du large.

Sous ce titre, noire confrere Le Courrier cindmato-
1jraphique pose l'indiscrete question suivante :
Qui dira pourquoi et comment un permis d'exportation

de 5 millions de francs d destination de I'Allemagne a etc
accorde a M. P. L. M., ex-chef de la S. JJ. C. A., etc...,
etc... Mystere, discretion ou... autre chose?
Nous posons la question a qui de droit. I
Inutile d'ajouter que la reponse 11'est pas encore

parvenue.

GROS POTIN
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Mais ces Messieurs, clans les excursions qu'ils out
l'aites aux environs, ont remarque que le departement
etait pauvre en cinemas et ils songent a en creer la-has.
lis ont raison : la Normandie est une contree tres riche.
On y manque de distractions, et les etablissements de
spectacle qu'on y ouvrira seront tres certainement les
bienvenus aupres de la population.
Voila les consequences de la decouverte de Courtain-

ville.
Au fait, nous n'avons pas dit a qui on la devait, cctte

decouverte, e'est a notrc ami LASSERRE.
Les cinema Lographistes lui cn seront reconnaissants.

«=§<=■

LES BONNISSEURS

Les bonisseurs de cinema qui eurent leur heure de
celebrite, il v a quelques 15 ans, ont presque totalement
disparii- L'cmploi etait meme juge tres honorifique
puisqu'il fut offert jadis a un cinematographiste qui
occupe actuellertient une haute situation dans le com¬
merce du film.
Sont-ils encore une demi-douzaine de bonisseurs

en cc mois de septembre 1920?

<=§<=>

VOLTE FACE

Lelui qui, dans un bel elan de probite devait trainer
devant les tribunaux les loueurs qui distribucnt des
ristournes et les DireCteurs qui en rcgoivent vient de
changer brusquement d'attitude ; il a renonce a com-
battre la veuve Ristourne. Et meme il aurait declare
qu'il fermerait les yeux si elle passait pros de lui.
Oil allons-nous, Seigneur, si les plus integres font

Ponce-Pilate.

LA MAUVAISE PROJECTION

Depuis trois semaines on se recrie contre la mauvaisc
projection qu'on nous sert au Palais de la Mutualitc.
Des films dont la photo est merveilleuse passentpour
d'ignobles navets. Le responsable est evidemment
l'operateur, nous le lui disons bien franchement.
Et, pendant que nous y sommes, nous demanderons

au Directeur de la Mutualite de faire epousseter son
ecran. Comme celui-ci n'est pas tres rigide, par endroits
il s'est forme des vallons oil la poussiere des annees s'est
accumulee. Bref, e'est un ecran zebr6 pour lequel aucim
brevet n'a encore etc pris.

Un coup de plumeau, s. v. p.

UN NOUVEAU PAUVRE

C'est le Directeur d'un cinema de lr0 classe, si Luc dans
l'ouest de Paris. Ce brave liomme gagne moins que son
chef d'orchestre et ne se plaint pas. II n'a pas davantagc
augmente le prix de ses places.

Ce Directeur est un heros en son genre, il merite qu'on
lui adresse des felicitations.
Nous le faisons volontiers.

A VINCENNES

Rencontre, 1'autre jour sur le champ de courses de
Vincennes, un cinematographiste qui cut son heure de
celebrite jadis et auquel, a cn juger par sa mise, la for¬
tune ne lui a point souri. Le malheureux etait a la pelousc
populaire et jouait cent sous sur Tue-la-Mori, parce
que Tue-la-Mort c'est le nom d'un film, et que le pauvre
bougre pretend encore que le cinema lui porte veine.
Triste fin de carriere.

<=§<=>

UN LIVRET D'OPERA

Les gens de theatre qui, jusqu'a present avaient
considere le cinema comme un tout petit personnage
commencent a suivre avec interet ses progres rapides
et constants, lis tendent meme a s'inspirer des «histoires
de l'ecran » tout comme jadis on reprocha au cinema
de s'inspirer des « histoires du theatre ».
Ainsi, a une recente presentation d'un film frangais.

nous avons entendu un spectateur — librettiste, sans
doute — dire d'un ton joyeux a son voisin : « Ca y est,
j'ai trouve un livret epatant pour la musique que mon
ami X... vient d'ecrire!
La voila bien la revanche du cinema ! Mais nos scena-

riste cinematographiques n'auront-ils pas a clefendre
serieusement leurs droits contre leurs confreres du
llieatre? Ce sera de bonne justice.

<=§«

SOCIETE FRANQAISE
DE FILMS INTERNATIONAUX

La Societe anonyme, qui vient d'etre formee sous cette
denomination, a pour objet l'acquisition, la ventc,
1'importation, l'exportation, 1'edition et la location de
films cinematographiques, la vente d'appareils de pro¬
jection et accessoires, en to us pays.
Le siege est a Paris, 125, rue Montmartre. Le capital

est fixe a 4 millions en actions de 100 fr. sur lesquelles
21,650 ont ete attributes en representation d'apports,
faits par Mme Canlorbe et MM. Ch. Canlorbe, Cotillon,
Compel, Lebel, Lecourt, G. Lehmann, L. Lehmann,
Edmon d Meunier, Edouard Meunier et Deminot.

■mm
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Les premiers administrateurs sont : MM. Charles-
Achille-Michel Canlorbe, administrateur de societes, a
Paris, avenue Victor-Hugo, 81; Edouard-Emile-Jean
Meunier, administrateur de societes, a Paris, avenue du
Boi^-de-Boulogne, 43; Charles-Leon-Justin Demoge, a
Paris, avenue duBois-de-Boulogne, 22; Louis-Leon Leh¬
mann, administrateur de societes, a Paris, avenue des
Champs-Elysees, 114; Leon Suzzarelli, administrateur
de societes, a Paris, rue Pelouze, 14; Jacques-Gustave-
Edouard Lebel, industriel, a Levallois-Perret, rue Fa-
zilleau, 149; Rene-Benoist Cotillon, negociant, a Paris,
cour Barsac, 46; Roger-Emile Gompel, administratem'
de societes, il Paris, avenue Henri-Martin, 79 : Emma-
nuel-Bernard-Auguste Frezier, negociant, a Paris rue
de Saigon, 2; Andre-Oscar-Philippe Siegel, associe
d'agent de change, a Paris, avenue Malakoff, 53, et la
Compagnie Financiere et Industrielle, ii Paris, rue Tron-
c.lict, 5, representee par M. Henri de Langle, banquier.

CINEMA MONOPOLE

Lyon, 31 aout.— Les recettes faites par cette Societe,
du lev janvier au 31 juillet 1920, ont ete de 1.918.679 fr.
contre 1.624.719 fr. ii la fin juillet 1919, soil en faveur

de cette annee un excedent de recettes de 356.960 fr.
Pendant l'exercice 1919, la Societe a realise un benefice
de 30 % sur son chiffre d'affaires, apres amortissement
de toutes les depenses de construction et d'agrandisse-
ment, la Societe n'a distribue ([ue la moitie de ses
benefices en donnaiit 20 fr. par action.

Cic NOUVELLE D'EDITIONS
CINEMATOGRAPHIQUES

Marseille, 31 aout. — Cette Societe anonyme, dont le
siege est ii Marseille, 83, cours Pierre-Puget, vient de
realiscr 1'augmentation de son capital porte a 2.500.000 fr.
par remission au pair de 5.000 actions de 100 fr.

SOCIETE GENERALE POUR LE DEVELOPPE-
MENT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE
LA CINEMATOGRAPHIE.

Assemblee ordinaire, 10 septembre, rue Pillet-Will,
a Paris.

Patati et Patata

UNE BONNE NOUVELLE
pour

MM, les Editeurs, Metteurs en Scene et Operateurs

UN STUDIO MODERNE
a Paris

Ouverture le 1 Septembre 1920

Xetro : q

GAMBETTA

Les Cinemalograpties Jean HERVfi
93, Rue Villiers-de-l'Isle-Adam, 93

cCelephone :

ROQUETTE 51-57

)
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BULGE HIDEITEI LtLAGEI AIABO, DULCE LOUUENTEI
HORATIUS

Carmen XXII

Dieu me damne ! En poete, epris de volupte,
J'ai gaspille, prodigue et sans compter, ma vie,
Versant a flots 1'ivresse en mon ame ravie,

Ne songeant guere qu a chanter.

Et j'ai chante, je crois, tout, a part la vertu,

Jurant par Rabelais, gueusant avec Boccace,
Risquant l'ode lascive a la fagon d'Horace,

A gueule et prurit, que veux-tu !

J'ai chante la ribote, in anima vili,
Le plaisir de souder ses levres a des levres
Mentant de faux serments, aggraves de mots mievres,

Quand le minois s'offrait joli.

J'ai chante tout ce qui fait blamer les vingt ans,

L'emballement grisant comme un vin qu'on decante,
Le desir qui vous jette aux corps chauds des bacchantes,

Dans le vertige du printemps.

Aujourd'hui, sature de ces bonheurs d'un jour.
Je ne chante que toi, ma folle que j'adore,
Fleur qui s'epanouit aux feux de cette aurore,

Que tu nommes, si bien : l'amour.
A. Martel.

CHRISTIE COMEDIES

BOBBY FLIRTE
COMIQUE

Longueur approximative 315 metres

AMERICAN SUPER-PRODUCTION

Grande Comedie-Sportive en 6 Actes

Interpretee par WILLIAM RUSSELL
Longueur approximative 1650 metres

3 AFFICHES — PHOTOS

158tEr, Rue du Temple, PARIS
Adr. teleg. : Harrybio-Paris

EN LOCATION AUX
elephone : Archives 12-54

SUCCURSALES

REGION DU MIDI REGION DU CENTRE REGION DU NORD Region du SUD-OUEST
4, Cours Saint-Louis, 4 8, Rue de la Charite 23, Grand' Place 20, Rue du Palais-Gallien

MARSEILLE LYON LILLE BORDEAUX

SUISSEALSACE-LORRAINEBELGIQUE

97, Rue des Plantes, 97
BRUXELLES

1, Place Longemalle, 1

GENEVESTRASBOURG
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PIRATES deAUX

LUNDI 6 SEPTEMBRE Bouc.ot. — Le suicide de Boucot. comique
Goldwyn (Bex Beach). — La marque sanglante.

drame
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

LIVRABLE LE IS OCTOBRE 1920

(a 10 heures) Essanmj. Chariot garcon de banque,
comique (Rfedition)

24, Boulevard
des Italians

Telephone :
Louvre 22-03

LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920

Fox-Film.. — L'audace triomphe! drame
d'aventures interprets par Tom Mix (2 AfL)..
Fox-Film. — Vif Argent, aventures roma-

nesques par Georges Walsh (2 Aff.)
Fox-Film. — Avec des saucisses! dessiris

aiiimes par Dick and Jeff (I Aff.)

MARDI 7 SEPTEMBRE

ELECTRIC PALACE, 5, Boulevard des Italiens

rri. env (a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

124, Avenue de la Republique Tel. : Roquette 73-31 et 73-32
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920

L. Aubert. — La vallee de Chamonix, plein

Parisiu-Film. - Fumee Noire, drame de
Louis Deliuc, intreprete par Eve Francis et
Jean Herve de la Comedio-Frangaise (Affiches
et Photos) 1
Fox-Sunshine-Comedies. — Heroique Sera-

phin, comedie humoristique (Aff., Photos)....
Latinq. — BUFFALO ET BILL, cine-roman.

6e episode : Une etrange demeure (Aff. et Photos)
L. Aubert. AUBERT-JOURNAL (Livrable

le 10 septembre)

Salle du Premier Etagc

(a 2 heures)

Agence Gen6rale Cin6matographique
16, rue Grange-Bateliere Tel. : Gutenberg 0-48

Central 30-80

LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920

Flambeau. — Le theatre des tout petits. docu-
mentaire 160 nr. env.

Transatlantic. — Cyclone Smith dans Ame de
pere, drame ' 565 —



AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE

16, Rue Grange=Bateliere. — PARIS

<£>oldwyrt Jpictums]

L'Agence Generate Cinematographique |jj
presente

KAY LAURELL

et

RUSSELL SIMPSON

dans

La Marque Sanglante
GRAND DRAME DE L'ALASKA

(REX BEACH PICTURES)

Cie Gle Frangaise de Cinematographic

3^*2^2

l'agence generale
cinematographique

PRESENTE

BOUCOT

IE COMIQUE

P REFERE

DU PUBLIC

DANS

LE SUICIDE
DE BOUCOT

Desopilante scene comique
de M. NICOLAS NANCEY

Cie Generate Franq:aise de Cinematographic
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CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy.

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8. Avenue de Clichy Tel.: Marcadct 24-11 et 24-12
LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920

Le precedent programme sera livrable le 15 octobre
et non le ler

Set-nick Pictures. — Les aieux ordonnent.
comedie dramatique avec Olive Thomas (2 Aff.
70/105, 105/210, Photos 18/24, phototypies
18/24, 24/30, 55/70) 1-400 m. env.
Set-nick Pictures.— Une cousine de campagne,

comedie avec Blaine Iiammerstein (2 At'fiches
70/105, 105/210, 210/210. Photos 18/24) 1.600 m. env.
L'enlevement de Sabine, comique (1 Affiche

70/105) 600
Chez les Cannibales, voyage d'exploration,

(Affiches, photos, Cartes postales) 225 —

Total 3.825 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du I" Etage

(a 2 h. 15)

Gomptoir Gin6-Location Gaumont
28, Hue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR ETRE EDITt LE IO SEPTEMBRE 1920

Gaumont-Actualites n» 37 200 m. env.

POUR ETRE EDITE LE 8 OCTOBRE 1920

Paramount-Pictures. — Exclusivity Gaumont.
La destinee, comedie dramatique interpretee

par Millie Burke (1 Aff. 150/220, 7 Ph. 18/24)... 1.450 m. env.
Production de Marsan.— Societe« Lys Rouge »

- Bxclusivite Gaumont. - Le Gouffre, comedie
dramatique interpretee par Suzanne Delve
(1 Aff. -150/220, 12 Photos 18/24) 1.720 -
Transatlantic Film C°. — ExclusiviteGaumont.
LE MAITRE DU MONDE, drame d'aven-

tures. 10e episode : Le desert (1 Aff. 110/150,
6 Photos 24/30) 730 nr. env.
John D. Tippett. — Bxclusivite Gaiimonti —

L'humble heros, dessins animes (Aff. 110/150
passe-partout) • • • 445 —

Gaumont. — Le Ciment, documentaire 212 —

Total..., 4,457 m. env.

(a 5 h. 20)

Super-Film Location
8 bis, Cite Trevise Tel. : Central 44-93

LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920

Industries javanaises, documentaire (1 Aff.).. 150 rn. env.
L'oxygene, documentaire (1 Aff.) 190
Charlie Chaplin debute dans la Marine, comique

(2 Affiches)
Total

350

690 m. env.

MERCREDI 8 SEPTEMBRE

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Pathe-Consortium-Cinema
Service de Location : 67, Faub. St-Martin Tel. : Nord 68-58

LIVRABLE LE IS OCTOBRE 1920

Pathe-Lionel Philips Company. — Violette
Hopson et Stewart Rome dans La lionne, piece
.en 5 acles de M. A. Sontar (2 Aff. 120/160,
8 Photos) 1.630 m. env.
Pathe Mark Sennett-Comedies. Les deux

hurluberlus. comiijue (1 Aff. 120/160) 250 m. env.
pathri — PATHE-REVUE n" 42, documen¬

taire (1 Affiche) 220
Pathe.— PATHE-JOURNAL. actualites(l Aff.)
Pathe-Western Photoplays Inc. J. A. Golden. —

Anne Luther et Ch. Hutchinson dans LE GRAND
JEU, roman-cinema eri 12 episodes, adapte par
Guy de Teramond, publie dans la Liberie, 3e epi¬
sode : Le saut du precipice (grosse publicite de
lancement, Affiches 120/160, une par episode).. 560 —

Total 2.660 m. env.

1

(a 2 h. 30)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue de Trevise Tel.: Centra! 34-80
Selection Petit. - Etudes d'oiseaux, documen¬

taire 155 m- env-
Vitayraph. - LA COURSE AUX MILLIONS.

cine-roman, 10e episode : Torture (1 Aff.) 575 ,
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lle Episode : Le roc des Vautours (1 Aff.) 565 m. env.
lie Episode : Derniere imposture (1 Aff.) 600 —

Vitagraph. — Bigorno accapareur. comique
(1 Affiche) 300

Vitagraph. — Voleur de perles, comedie dra-
matique par Earle Williams (2 Aff.). 1.200

Total 3.395 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 h. 30)

Union - Eclair

12. Rue Gaillon Tel. : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 8 OCTOBRE !9?o

Blue Bird. — Et pourquoi pas!, comedie senti-
mentale en 5 parties avec Carmel Mvers (1 Aff.
120/160, Photos, notices) 1.315 m. env.

Eclair. — Dandy herite, comique (1 Aff,
120/160, Photos, notices) 650

Eclair-Scientia. — Tuniciers et mollusques,
documentaire 97 m. env.

Total 2.062 m. env.

JEUDI 9 SEPTEMBRE

CINE! MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Societe des Films Eclipse
94, Rue Saint-Lazare Tel. : Louvre 32-79

Central 27-44

LIVRABLE LE 15 OCTOBRE 1920

Societe des Cine-Romans, — TUE LA MORT,
film en 12 episodes.

Le Gerant: E. LOUCHET.

Imprimerie C. Pailh£, 7, rue Darcet, Paris (17e)

Telephone: NORD 40-39

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lanery 0*?
O : PARIS : O

ORCHIDEE-FILMS

MAISON DU CINEMA
BUREAU 14

marcadet 18-17

marcadet 17-27

(Ci-devant: 6;Rue 0r>dener> j

6, Rue Francoeup On 0, c

— T1RAGE —

DEVELOPPEMENT

— T1TRES —

ANNEE

five-
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